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PRliLIMINAIRE, 

£s hommes font dans Thabitude d^ad- 

mettre une Reli^on ou une opi- 

n y comme divine y lorfquc' celui qui 

propofe opere des prodiges , & debite 

e morale pure, Ces deux motifs de 

^dibilit^y qui pourtant font les feuls 

Sui&nt autorifer la million d'un 
^ ateur religieux > n*ont jamais Ibu- 
is que la multitude ignorante : aux 
sux de la raifon ^clairee , ils font des 
larqqes trop pcu caraft^riftiques , pour 
linguer d'une maniere prccife le di- 
I, du naturel- Incapables d'amener 
une entiere convi<Slion, ils n'ont.pas 
.droit d'exiger le parfait acquiefcement 
I. Thonime qui reflechit , par rapport 
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aux Dagmcs qu'on liu propofe de croire . 
en Icorifequence de ces motifi. 

Comme la marale n^entre point dan: 
le plan de notxe Auteur y nous nous eon 
tenterons de quelques obfervations g^ 
nerales fur cctte partie de la LegifladQi 
religieufe. 

1°. Une morale toute divine > au fens 
oil Pon extend commanement ce mot ; 
c'eft-lt-dire) dm maxhnes dont la pra* 
tique exige des forces plus ^u^huniai- 
nes y ne nous ferott d'aucune utility : el- 
le poufroit feulement nous dcvenir tr^- 
nuifible. L^honimc ne reflemble point 
^ cet Etre de raifon , qu'on nomme Ah- 
ge , duquel le$ Traditions nous appren* 
nent beaucoup de chofes , la Foi tres- 
peu , & le lens commun rien du tout. 
Les paflions que nous tenons de la na- 
ture nous font tellement eflentieUes f 
qu'en en lufpendant Pexercice , nout 
changeons notre maniere d'exifter. Au 
lieu d'atteindre , en nous r^formant, i 
uae Iphere plus ^levee que celle qui 
nous eft deftinee, nous fotnmes redoits 
fouvent a Tetat d'un animal mixte. Le 
fentiment & la raifbn , modifies d'unel 
fajon bizarre y font de Thomme un Etre^ 
contradidloire y bon par nature , md- 
#hant par education ; un Etre phanta- 
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ftique 9 barbare par le feul plaifir de '* 
tkxei hiimain en cpn(^quence de |Min^ 
cipes arbitraires ^ rbilanclipUq^^ 9 ntt^ 
&ntrope 9 8c quelquefois afjlez fdu pour 
comprendre fa propre perfonne dans la 
haine qu'il porte a fbn eipece : un Etre > 
en un mot > auquel on ne pent affigncr 
de place qu'apres la Brute; puiTque da , 
moins celk-ci demeure conflamment 
ibiun^e a Vinfttudt & aux impuUions 
^u'elle revolt de la part des choies cor- 
pcMrelles. 

2^. La puret^ qu^on remarque dans 
la morale d'un Legiflateur religieux^ 
n?^tablit pas la dxvinit^ de fa miSion y 
parce qu^k cet ^gard il ne Temporte 
jamais fur d'autres Legillateurs qui Tont 
pi6c4di 9 ou qui ont et^ fes contcmpo- 
rains. Zoroaflre 9 Lycurgae 9 Solon , & 
j)3us r^cemment encore le Sto'icien £- 
^piAete ; enfin tous ceux qui fe font 
meles de traiter de la Morale ont eu 
loin de n'admettre que des raaximes; 
pures, Tous ont preche le bicn, rela- 
tivemcnt au climat qu'ils vouloient re-, 
gir, aux moeurs & au genie des Pea- 
ces qui les ecoutoient 9 & furtout aux 
Fues politiques qui les faifoient agir. Si' 
Ton remarque que Moyfe & Jefus-Chrift 
fe font a quelqucs (egards^ ecartes de la 

A ^ 
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r^fe j^ciiei-ale^ c^cftau cj^adlere d^eC 
prit cia t^cupie Juif , & aux circonflaaces 
dans^le^qqefles ces -deux L^giflateurs fe 
foiu trouves V q^'il fa^t s'en prendre 
Lfes Juifs etoient parmi les Egyptians > 
ce que font , a peu-pres , les Negres 
dans nos colonies. Soit Pbffet d^un 
raauvais naturel, (bit que Pefckvage ac- 
cablant fbus lequel vivoient les Juifs, 
les ciit entierement degardes , c*etDit de 
tdus les Peuples te phis ftupide & 1^ 
plus empit^ d'ignorance & de liiper- 
ftition. - II joignoit i ces meprifabfes. 
qualites , une malproprete plus que cyni- 
que y. & ^toit cflentieUement pauvre & 
parefleux. Or , Hfez attentivement les 
loix de Moyfe : vous ferez frappe de leur 
conformite avcc k caradlere de fa nation. 
lis font indigens , H leur prefcrit le vol 
(i) ; & pour les tirer de la crafle dan^ 
laquelle ils croupiflbient ; il ^rigea la 
propret^ en precepte (2). Moyfe avoit 
defiein d'etre tout a la fdis & le Pontife & 
le Roi des Hebreux } il agit en conf^* 
quence. Malgr^ le commerce qui feignit 
d'avoir avec le Ciel , la chofe ne lui reuffit- 
pas ; Mahomet fut plus heureux : ainfi 

( I ) Exod. II. 1. & fcq, 
. ( » ) Yoy. Levitiq. 



Prelim IN aikb; f 

il arrive fouveat que la meme conduite 
siboutit a des evenemens tr^s-divers. 

Quand Jefus - Chrift parut en Jud^e 
les peuplcs de ces contr^es etoient las de 
faire h guerre iafrudlueufement , & d'e- 
tre devores par des Pretres ambitieux. 
Ailervis aux Romains qui les mepri- 
foient, il^n'etoit plus poffible de leur 
propoler des conquetes : il ne s'agit 
Ibit que de perliiader a des malheu- 
reux y que leur fituation ^toit la plus 
fortunee , puifqu'elle etoit la plus cbie- 
lie da Giel. D'apres ces circonftan- 
ces- y le Chrift imagina de precher la 
pauvrete , le definterefTement , Pabne- 
gation de fbi-meme , le mepris du fie- 
ele , le pardoa des injures. Enfin com- 
me de fon terns les Juife n'avoient rien 
perdu de leur ancienne ftupidite , Jefus 
fit de la Ibttifc un moyen de falut : Beati 
fauperes fpiritu ( 3 ), 11 ne feroit pas dif- 
ficile de poufler plus loin les traits d'affi- 
mte qui fe rencontrent entre les maxi- 
mes des divers Legiflateurs Religieux , 
& le caradlere d'elprit , & les circonf. 
tances dans lefquelles fe trouvoient les 
hommes auxqucls ils vouloient donner 
des loix de morale : mais quand cette 

( 5 ) Math, Y. J. 

A5 
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eonformit^ n'exifteroit point 9 il fufli- 
roit d'obferver que Moyfe & J^fus- 
Clirift n*ont point atteint au fublime 
de quclques Legiflateurs qui les avoient 
precedes > foit dans les objets de mora- 
le y foit dans la maniere da les prefen- 
ter y pour detruire la divinite de leur 
miffion. Si I'on vient a confiderer en 
foite que les deux Teftamens font non 
feulement des ouvrages au deflbus du 
mediocre ; mais encore qu'ils contien^ 
nent plufieurs principes dangereux aux 
focietes, & qu'ils preconilent indifFerem- 
ment le vice & la vertu ; alors , dis- je , 
on feroit tente de croire que 9 fi jamais 
]a Divinite a parle aux hommes- , y'a 
ct^ par la bouche des Payens. Mais 
quoi ! TEtre infini peut-il faire des loix 
particulieres pour une Bourgade , pour 
une Province , meme pour une Nation ? 
Oeft la matiere de notrc troifieme ob- 
fervation. 

5®. S'il cxiftoit dans le monde une 
L^glflation religieule qui fut divine , 
die feroit 9 en general & dans tous 
fes points particuliers , eflemiellement 
univerfelle , & propre a regir les hom- 
mes dans tous les tems & dans tous les 
lieux : elle ne feroit point ecrite , point 
prechee, parce qu'elle nc feroit fojette 
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ni a I'oubli ni a la contradiction. Sa 
theorie & fa pratique fcroient identifieea 
a la nature de rhomme ^ comme les 
befoins de manger &; de dorxnir y font 
infeparablement attaches : EUes fcroient f 
en un mot > comme Texiftence j une 
condition des Etres qu'elles modifies 
roicnt; & peut-fetre cette univerfalit^ 
& cette neceflit^ fontelles la fcule r^- 
gle infaillible j au moyen de laquelle on 
peut diftingucr ce qui vient du Ciel y 
d'avec les inventions des hommes. Pour- 
ra-t- on jamais appliquer cette r^gle a 
la morale ? C'eft ce dont on peut dou- 
ter. Une Legiflation religieufe univer- 
fcUe n'a point encore paru y £c a juger 
des chofes par leur nature , il y a beau- 
coup d'apparence que tous les hommes 
nc s^accorderon^ dans aucun tems fur 
tous les points d^une morale unique. 
Us different uop dans Ipurs moeurs. Un 
meme peuple , une mcme famille y deux 
perfonnes leulement y offirent a cet ^gard 
des difparites frappantes- lis ne peu- 
vent done donner le meme degr^ d'ac- 
quiefcement , ni fe foUmettre egalement 
a la pratique des memes preceptes de 
morale. La conduite exterieure , I'uni- 
foimite des adlions memes , ne detrui- 
roit pas la veracite de notre raifonne- 

A 6 
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menty parce qa'il ne s'agit ici que de . 
racquielcement parfait , & de la volon- 
te Ipomanee dans les adles les plus fe- 
trets. Des penfees , des defirs , qu'une 
puiflance coaftive privc de leur ef&t^ 
n'cn font pas moins pour cda des pea- 
fees & des defirs 9 des refultats neceflai- 
res de la nature, de PIndividu qui les for- 
me 9 & fouvent en depit de fon con-- 
fentcment. Une morale umverfeUe eft 
done une chofe ablolument impoffible : 
du moins elle fuppofe une refonte ge- 
n^rale des Etf es , & une uniformite d'or- 
ganifation , qui ne feroit pas un miracle 
moins grand que^ celui de la Creatioa 
du monde. 

4°. Parmi les beaux documens que 
nous fournit la morale r je penfe que ce- 
lui-ci tient le premiere rang : ne fattest 
foint i autrui ce quevous ne voiidriez fas^ 
qui vous fUt fait. II paroit fur que (i 
raflaffin etoit frappe de ce precepte > 
avant que decommettre Thomicide, it 
ne le commettroit pas ; mais apres 'qu'il 
Fa confomm^ y nous demandons ce que 
doit prononcer un Juge vivement pend- 
tre de la verite de cet admirable prki- 
cipe. 

Pour abreger fiir cette matiere > Je 
renvoye les Le^Sleurs k d'immenfes vo- 
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lumes qui ont et^ Merits fur cette ma- 
tiere. S'ils ont le loifir ou la patience 
de parcourir ces ouvrages , & de lee . 
camparer > voici quel fera le refultat de 
leur travail : ils feront pleinemcnt con- 
vaancus que y depuis les terns de la 
plus haute amiquite juiqu'a nos jours » 
on n^eft encore parvenu qu^a decouvrir . 
qu^on ne peut fe decider fur une mul- 
titude de points de morale , meme des 
principaux : que 9 par confequent > loia 
d'eue generate , elle ne peut > tout au 
plus y influer que fur ceux que le ha- 
zard a fait naitre d'une complexion fin- 
gulierement analogCre aux preceptes mo- 
raux adoptes dans leur fedle , & qu'ainfi 
taut bien pefe y les grands vices & Ics 
grandes vertus , en tant qu'ils font PefFct 
des grandes pailions , pourroient bien 
n'etre que de fimples refultats des hu- 
meurs qui nous confiituent. Pailbns amc 
miracles. 

On eft d'abord furpris de voir des 
hommes dou^s de raiion , & qui d'ail- 
Icurs mettent en principe Timmutabilite 
de Dieu y recevoir comme des verit^a. 
du premier ordre les prodiges qu'on leur 
aflurc avoir et^ operes par les chefs de 
la le6le qu'ils profeflent , ou qu'on leur 
propoie d'embrafler. Pour rejetter ces 
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prodiges il fuffiroit de faire un raifbn* 
nemcnt qui nous paroit bien fimple : ou 
la merveille dont il eft queftion , eft le 
refultat des caufes naturelles quelcon- 
ques > oil bien une caufe extra-naturelle 
Pa produitc. 11 eft abfolument neceC- 
faire que de ces deux cfaofes 9 Tune foit. 
Dans le premier cas 9 commc lorfquc le 
Chrift guerit rHemorrhoiffe (i) ou PA- 
veugle (2) 5 je confois la poffibilke de 
c«s deux operations : il m'eft demontr^ 
qu'une vertu purement phyfique pcut 
le« produire. En vain le texte me.dit 
que PHemorrho'ifle avoit depenfe tout 
fon bien en remedcs , fans qu'aucun eut 
pu reuffir : ces remedes avoient pu pre- 
piirer au moins la cure ; & quand ils 
auroient ete appliques mal a propos ou 
inutilement , nevoit-on pas tousles jours 
un Medecin entreprendrc une maladie 
maltraitee, defesperee meme , & rendrc 
la fant^ au malade ? Quelquefois c'eft 
I'efFet d'un profond fjavoir ; plus fouvent 
cclui du hazard. 

Dans le fccond cas , comnie lorfque 
3o&i6 arreta le foleil (3) > je ne fuis pa$ 

(i) Math. IX. io. 
(i ) Math. IX.. i», 

il3j Jot ^5 *>• . , 
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^ut arrete ; car , fi le fait eft av^r^ , U 
eft Evident que Dieu n>ft point im- 
muable. Mais une des premieres notions 
^e f ai de fon exiftence , eft celle de fbn 
immutabilite ; done Joiu^ n^a pu fu£- 
pendre le cours d'aucune Planete. Four 
me convaincre du fait > on m^accable de 
temoignages > d'autorites : on me force 
de croire 9 en un mot. Quel parti pren- 
dre ? Si i'admets le prodige , j'en tire ail 
moins cette conf^quence : que 9 fi Dieu 
n'eft point immuable , pen ne fjauroit mc 
garantir la permanence de fa bont^ , de 
(a juftice ; que fi la formation ou la crea- 
tion dumonde a pu etre TcfFet d'une vo- 
lenti paflagere , il a pu $'en repentir dans 
la iuite J hair les hommes , apres les avoir 
aimes ; & qu^une fimple velleite lui fuffit 
pour le rcfoudre a les abimer fans retour 
dans de^ eaux ou dans des flammes > fui- 
vant que fon caprice le lui fuggere , & 
que fa toute-puiffance lui en fournit les 
moyens. 

On rep^tera mille fois cesprincipes , 
avant que deles inculquer aux hommes. 
Plus bornes dans leurs connoiffances que 
leur curiofite n'eft etendue , ils ne veulent 
cependant point refter dans; le doute. Ceil 
un etat qiii les gene , & qui femble re- 
trancher quelque chofc de la dignite qu'iis 
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fe foiit attribuee. Comme il faut qu'k 
quclquc prix qae ce foit , ils expliquent 
tous les phenamenes de la nature y quoi- 
qu'ils en ignorent & Peflence & les pro- 
priet^s de cette cffence , des que Icur 
fcience eft a fbn dernier terme, ils re- 
courent a une fcience I'urnaturelle. Quand 
les faits font un peu eloignes , & qu'on 
ii'a pas de grands principes a mettre ea 
oeuvre , I4 diftiadlion du vrai&du faux 
eft un travail allez epineux : la parefle 
naturelle y repugne. Dans ce cas , on fait 
intervenir la toute - puiflance , qui fait 
cvanouir les impoflibSites. Envainlarai- 
fon murmure de ces folks hypothefes ; 
Wmagination & ramour - propre la font 
taire. llefltrop flatteur pour la Creature 
de voir le Createur bouleverfex Tordre 
preetabli en fa iaveur ; dans cette cir- 
conftance y comme dans mille autres > 
clle n'a pas le loifir de penfer qu'il eft im- 
poifible qu'une chofe foit & ne foit pas 
en meme terns. 

Nous ne fjavons pas fi les hommes 
ont 6t6 d;ins tous les terns plus dit 
pofes a admettre Terreur & le menfon- 
ge 9 fans examen , qu'a decouvrir le vrai 
par la voie du raiibnnement. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que ncnjs trouvons 
des traces de cette conduite du genre 
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Butnain dans l^ntiquit^ la plus recul^e* 
Ce qu'on peut affirmer encore > c'eft 
que les premiers Impofteurs ont pu abu- 
fer fecaement de la credulite de gens 
qui ignoroient julqu^au nom de I'im- 
pofhire , & aiixquels , par conf^quent y 
il ^toit impojQTible d'etablir une diflinc- 
tion Ipecifique- entre la fourbe & la 
candeur. Cette fcience n'eft point la 
fuite de la manducation d^un fruit : elle 
a ^te touvrage des L^giflateurs reli- 
gieux qui en furent les inventeurs. Le 
meurtre d^Abel & une multitude de 
crimes auifi atroces , en font les efiets. 
C'eft apres avoir offert un fecrifice fous 
de (atals auipices > que Cain aflbmma 
fon frere. 

Lorfqu'une fois on a furpris Pima- 
gination des hommes , qtfon Pa ctonnee 
par diQS chofes extraordinaires , on s'eft 
acquis le droit irrefragable d'exigcr d'eux 
au gre de fon ambition & de fa fantaifie,. 
L'heureufe fituation dans laquelle dut fe • 
trouver le premier Fourbe , ne manqu» 
pas d'exciter ^emulation. On dut done 
voir paroitre bientot une foule de Le- 
giflatcurs veligieux j tous oppofes dans 
leurs principes , & plus divers encore dans 
les confequences qu'ils en tiroient. Skagit- 
il de require U'abfurcUte I4 mgrak ouk& 
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dogmes de (on antagonize > les plu$ foi- 
bles raiibns fufflfent : le triomphe dans 
les controvcrfcs appartient a celui qui 
attaque. Les avantages devenant altema- 
ti6 & reciproques y on recourut de part 
& d'autre aux prqdiges , pour attefter 
la. divinite de fa miifion. Des peuples 
ignorant abfolument la Phyfique , fiir^nt 
axfement convaincus que leiu L^giflateur 
^toit le bon y Punique m^me que Diea 
autorifit. On }oignit k ce prejug^ , ce 
principe fi fage en lui-meme y que tout 
notre Etre appartient au Createur de qui 
npus le tenons : & Tabus de ce principe 
fut la iburce la plus abondante des maux 
dont notre. efpece fut affiig^c. 

On ne pent s'affurer au jufte du irom- 
bre des fiecles pendant lefquels nous 
nous (bmmes egorg^s r^ciproquement , 
pour difputer a la nature ion pouvoir y 
ou pour foutenir des fables religicules. 
Get ufage barbare n'eft point encore 
abfolument detruit ; il s'aflfoiblit feule- 
ment. Pendant un efpace immenfe de 
terns le fang humain a coule en Thon- 
neur de la verite ; du moins on le cro- 
yoit : mais c'etoit reellement pour. afFef- 
mir 85 pour propager Terreur > pour 
•imenter la tyrannie & lui procurer le 
point d'indeftrudlibiUt^ quVlU cher- 
cboit. 
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Sr Ics hommes vouloient prendre la 
peine de fe irepKer un peu fur eux-mfi- 
mes , & de r^flechir fur ce qui fe paflc 
en eux & dans tous les Etxes quHls con- 
noiilent > ils s'afTureroient de la neceffit^ 
qiii regie tout dans I'univers : ils ver- 
roient que ce qu'ils appellent miracle 9 
jih^nomene 9 chole extraordinaire > ne 
font autres que des fuites de la maniere 
d'exifter de notre monde 9 dans Icquel 
le defbrdre , apparent ou r^el 9 rentre 
dans Pordre pre^tabli. Par cette vote , 
Us fe convaincroient d*une v^rit^ eflen- 
tielle k leur repos ; c^eft que la nature 
& fes propriet^s font un myftere dans 
lequel Us ne p^netreront jamais , & qu4l 
faut penfer avec un Ancien (i) que leg 
chofes qui font au-delTus de nous ne nous 
touchent en rien. 

Mais pour guerir les nations de la 
manie du prodige 9 il ne fuffit pas de 
po(er des principes generiques qui en 
d'i^montrent rimpoffibilite : le melange 
confus des ienfations communes avec 
des maximes anti-naturelles y a renvcrft 
la tetede la plupart des hommes. Leur 
inftindl affeifle par les notions cxtrava- 
gantes dont ils font imbus des kur w-- 

( I ) Socrate. 
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fance , & le refpedl qu'ils ont pour ceux 
qui ont corrompu leiir nature! , ne leur 
permet pas de fe fervir de leur raifon y 
nid'employer les raifonnemens qu'on leur 
fournit pour fe defendre du menfonge. 
La maladie de croire eft linv^ter^e ; il 
faut 9 pour la d^raciner , tenter tous les 
moyens. G'eft une cure refervee a Popi- 
niitre conftance des m^decins de Te^rit > 
je veux dire , des Philolbphes. 

Plufieurs ont 6t6 frapp^s de la n^- 
cefiite d'attaquer la ridicule croyance 
des prodi^es , par tous les c6t^s qu'elle 
pr^fente. De-la ce grand nombre d'^crits 
liu: cette matiere , dont les uns roulent 
iur le defaut de preuves j les autres fur 
les contradidlions ou fur le louche qui 
r^nent dans les narrations qui les con- 
tienn^nt , &c. Notre Auteur a pris im 
autre parti. II admet les faits prodigieux 
repandus dans les deux Teftamens : mais 
il a foin d'oppofer a chaque prodige un 
prodige tout-a-fait fcmblable , opere par 
des perlbnnes fans miflion , par des hom- 
ines enfin que tout demontre rfayoir ete 
que des Impofteurs. Comme les Oracles 
& les Demons font des effets prodigieux y 
jl-en dit quelque chofe ; mais c'eft au 
l-e4lcur a juger fi ccs obj^ts font biea 
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remplis ; & il ne noi^s refte qu'a dire ce 
tque nous avons pu apprendre d'ancc- 
dotes fur I'Auteur & fur fon Ou- 
vrage. 

On ignore abfblument fon nom 9 fa 
Patrie ; mais on croit aflez commune- 
ment qu'il a vecu dans le dernier fiecle. 
II a ecrit en Latin fous le titre de Theo* 
phrajlus redivhtis. Son Manufcrit qui 
^toit un tres-gros in-folio ^toit divife par 
Chapitres : De Matura , de Deo , de 
Mundo 9 &c. II y traitoit du Paradis , de 
PEnfer , de TAmc , des Corps , &c. &c. 
&c. Un grand Prince en fit racquilition , 
le paya , dit-on , fort cher , & le fit 
mettre dans le lieu le plus fecret de fa 
Bibliotheque. 'Cette precaution n'empe- 
cha pas qu^on n'en traduisit quelques 
Chapitres a la derobee : du moins c'efl 
ce qu'on pent inferer de la precipitation 
avec laquelle on voit que notre ManuC 
crit a ete redige. Non-feulement le Tra- 
duiSleur avoit omis toutes les citations , 
fi eflentielles a un ouvrage de cette na- 
ture , mais encore il avoit negligd de tra- 
duire un grand nombre de mots. Nous 
avons fupplee k ces deux defauts. 

II feroit inutile de tenter la recher- 
che de Poriginal , on fyait qu'un zele , 
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peut-^tre pouffe trop loin, a force PH^- 
ritier du Prince dont nous avons parle , 
a faire bruler le Iheophrajtus redivivm 
par Tavis de fes Dodleurs. C'eft cc qui 
arrive plus^ Ibuvent qu^on ne penle \ ainfi 
nous prefumons qu'on doit avoir quelques 
obligations a ceux qui nous confervent 
ces pr^cieux monumens de la raifon. 
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AMfiSURE qu'on eft plus ignorant, 
& qu'on a moins d'exp^rience y on 
voit plus de prodiges, Quand nous ra- 
contons quelque chofe dc lurprcnaiit, 
notre imagination s'echaufFe fur fon ob- 
jet, & fe porte elle-meme k Pagrandir, 
a y ajbuter ce qui y manquoit , poor ie 
rcndretouta-fait merveUleax ; comme fi 
clie avoit regret de hifler une fi belle 
^ Chofe imparfaite. D'ailleurs on eft flatt^ 
des lendmens de furprife & d^admira- 
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tion , qu'on fait naitre dans fes auditeurs; 
& I'on eft d'autant plus aife^ de les aug- 
menter , qu^il en revient toujour* tjuel- 
que degr^ de fatisfadlion de plus a notre 
vanite, 

Ces deux raifons , jointes enfemble f 
font fouvent qu'un homme qui n'a pas 
deflein de inentir €n commenjarit un re- 
cit extraordinaire 9 pourra neanmoins fe 
ftirprendre en menfonge , s'il n'y prend 
bien garde : & dela vient qu'on a befbin 
'd'une efpece d'effort & d'une attention 
' toute particuliere , pour ne dire .exadle- 
ment que la verite. 

S'il en eft ainfi des amateurs m^ines 
de la verite j que fera - ce de ceux qui 
naturellement aiment a mentir ^ & ^ en 
impofer aux autrcs ? Que fera-ce cn-« 
core lorfque Tambition & PinterSt fe met- 
tront de la partie ? Ainfi I'on voit cotn- 
munement que les fables fe fbutiennent 
avec plus de vehemence que les v^rit^s. 
On s'entete des premieres , & plus on eu 
apperjoit le foible , plus I'efprit fait d'et 
forts pour les defendre. L^imagination de 
Phomme s'echauffe k proportion qu'il fent 
des doutes &c de Tincertitude (a) ^ cauf^s 

par 

{a) Cette T^rit^ eft fondle fur rhlftoire de^ 
Mtrtyrt de toutes les fcAcs. Le Mairtyre eft b der- 



t)Es Miracles. ^j 
par le defaut de preuves ; & il tiche de 
reparer le defe<Slueux de fa caufe non- 
feulement par Pardeur & Penthoufiafine , 
mais encore par Tinjuftice & la violence. 
11 a ete remaique fort judicieufement 
que les miracles groffiflent en s'eloignant 
dc leur epoque , & qu'on debite , fept 
ou huit cens ans apres Tevenemeat , unc • 
foule de circonftances particulieres , qu'on 
ignoroitlorfque le fait a du arriver. D'oii 
vient cela , fi ce n'eft de ce qu'on vent 
augmenter le nombre des preuves & or- 
ncr ce fait , pour eblouir plus aifement 
les gens credules ? 

Mais en fuppofant la finceritc des nar- 
rations qui conticnnent le r^cit des mi- 
racles , jls ne font pas , par eux-meme$ ^ 
un moyea sur & infaillible , pour demon- 
trer la divinite d'une Religion ; car com- 
ment les miracles prouvent-ils la veracite 
d'un Legiflateur , & conftatent-ils que (k 
million vient de Dieu ? 

Oeft , diient les Dofteurs Chretiens, 
parce que quiconque fait des miracles, 
a le droit de foumettre la croyance des 
hommes , s'il n'eft pas contredit par un 
autre qui fafle de plus grands miracles 

B 

nierc raifon de Tcrreur & dc Tabfurde crddulit^ j 
ai eft auili une injure faitt a Dieu > qui doit dtfendre 
& noo abandonnei ceux ^id le confeiTent. 
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que lui. Done y concluent ces memes 
Dodleurs , nous devons croire en Jefus- 
Chrift , puifque fes miracles furpaflent 
de beaucoup ceux qu'ont faits les autres 
Legiflateurs. (a) 

:. 1^* Les Juifs ne conviennent point de 
ce fait , quoique Jefus Chrift ait vecu 
parmi eux. 

2"^. Ces memes Juifs rapportent un 
grand nombre de miracles operes en leur 
fayeur , depuis la mort du Chrift. 

3^. Les Mahometans foutiennent la 
meme chofe en faveur de leur Prophete. 

(a) Ce raifonnement des Chretiens eft faux ; car > 
en fait de prodiges^ le plus ou le moins n'a pas lieu. 
Qui dit un prodige , ditun erenement furnaturei, 
c'eft-a-dire > un effet qui ne peut avoir ft caufe dans 
la nature. Or un homme qui dans la moindre 
circonftance changeroit > par fa propre vertu , I'or' 
dre phyHque ^ auroit la mtme autorit^ que ceiui 
qui bouleverferoit la nature entiere. Faire , a Tin^ 
llant Sc fans eniployer.aucun Agent matdriel j -Te- 
pouffer un cheveu qu'on vient d'arracher , eft un -. 
prodige qui 6quivaut a ceiui de remettre une t6te 
tranchee fur le cadavre dont elle auroit ete f6par6e. 
li en eft des impolfibiiites comme des miracles : 
point de di£Ference entr'elles. Aind quand Ic ChriH j 
dit qu*il » eft plus aif^ qu'un chameau paiTe par le ] 
» trou d'une aiguille , que non pas qu un Kiche j 
» entre au Royaume de Dieu » , * il :iffirme d'une * 
snaniere tres-pofitive qu aucun Riche ne fer^ faav6 

X Math. XIX, 2J, 
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4*. Les Indiens & les Chinois traitcnt 
de fabuleux tous les miracles de Moife > 
de Jefus-Chrift & de Mahomet, & veu- 
lent qu'on ajoute foi au recit qu'ils font 
des merveillcs operecs par leur Legifla- 
teur. 

5®. Les anciens Payens ont preten- 
du la meme chofe en faveur de leurs 
Dieux , de ieurs Deefles , & de Icurs 
Phiiofophes. 

Deni d'Halycarnaflc qui fait paroitre 
dans fon Livre des Antiquitcs Romaic 
m une profondeur de fens , de fcicn- 
ce & de raifonnement qui n'eft pas 
commune ; Denis qui palle pour un Au- 
teur exadl , judicieux & fincere , n'a-t-il 
,pas rapporte une multitude de mira- 
des (a) ? Les doit-on croire pour cela ? 
Non , & les Chretiens ont fait voir 
pourquoi. 

Il feut porter le meme jugement d'H^*. 
fodote {b) y quoique par rexterieur d'unfc 
^ande fincerite & les plus brillans talens 

B 2 

(a) Cct Hidorien vivoit du temps d*Augufte. 
B compofa vingt Livres des Antiquites ^ dont ii nc 
it&e que les onze premiers. Yid. Phocius ; Biblioch. 

I (b) H^rodote niquit 484 ans avant le Chrift; 
iPe/l Ciceron qui y charm^ de la beaatd de fon 
jJBijSoiie > Ten a rurnomme Ic Fere. 
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de fon fiecle , il fe foit acquis le gloricvw 
titre de Pere de THiftoire. 

Quelque Hiftorien que vous' lifiez 
meme les plus celebres de I'Antiquio 
payennc , vous ne trouverez que des pro- 
diges. Parcourez Thucydide ,Tite-Live 
Pline , Valere - Maxime , Tacite ; vou 
verrez qu'ils furpafleiit I'Evangile en 6 
genre. Ce font cependant tous Auteur 
fort accredites. 

Dion - Caffius , ayant regu deux foi 
les honneurs du Conlulat , & exerc^ plii 
fieurs charges importantes dans rEmpirc 
dcvoit etre en etat plus qu^aucun aut!^ 
de faire Phiftoire de ion temps y puilqui 
parloit des evenemens comme temoii 
oculaire. Sa narration cependant n'd 
qu^un tiflu de miracles. C'eft cet Hiftd 
rien qui rapporte (i) que Vefpafiengud 
rit un aveugle , en lui crachant fur h 
yeux. 

Xcnophon , Capitaine , Orateur 
Hiftorien & Philofophe , eft celui di 
Auteurs Grecs qui s'eft acquis le plus a 
reputation: Ion exadlitude dans, les faiti 
& fa crainte envers les Dieux fembkntl 
pas permettre de d:;uter fur ce qu'ili; 
conte. Cela n'empeche pas q^u'ii nc ao^ 

( I ) Hiftor. 1. 66. , 
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ait.tranfinis une infinite de prodiges ( a ) ; : 
en un mot c'eft la maladie generale des , 
Auteurs. Le merveilleux a tant d^attraits 
pour eux > que la plupart n^ont pu y r^-^ . 
fitter. Ainfi Appian , Platon , Paufanias $ > 
Solin , Plutarque , Elian , Strabon , Dio-f 
dore de Sicile , Ciceron , Florus , Su^- 
tone , Juftin , Porphyre y Jamblique y 
Philoftrate , Diogene-Laerce > Zozime % 
' Jofephe , Procope ^ &c. &c. , ainfi , dis-je, 
;tpus CQS hommes qui font T admiration 
I des Sjavans , & dont le t^moignage eft 
i legarde aivec tant de reipedl , rfont pas eu 
\ k force de s'en gar antir, Tous ont vu ou 
hq[>pris des prodiges. 

I Mais, dira un Chretien ou un Juif, 

)^ &ut diftinguer entre les miracles , ceux 

mil font vrais , d'avec ceux qui font 

*mx {b). Pour nous mettre a port6o de 

B3 

(a) Voyez la Retraite des dix mllhy & la Cy^o- 
jjldie. II y a contellauoq entre les S^avans fur ie 
H^itable Auceur dc ce dernier Ouvrage. 
^b) Chaque fedaire n*a pas manqu? de donner 
^ regies qu'il appelloit (tires ? pour difcerner les 
lis miracles d'avec les faux y mais la diAindion 
Hoe fois etablie , perfonne n'a ete embarralT^ pour 
llfermir Con triomphe fur le principe donn^. Cela 
Tient de ce que la regie eft tou jours prife de la 

I nature des preuves qu'on fe fent en ^tat d'adminlf- 
tier. Un vraifaifeur de miracles pourroit trancher 
%difficult6 en rendant la vie a un homme auquel 
!Ki aoroit arrach^ k coeur , ou coup^ la t£ce« h'ci'Z 



50 De la Fausset^ 

feire cette diftindlion , comparons les pw 
diges que les feftateurs des diverfes Reli- 
gions rapportent en preuve de la divinit^ 
de la leur. Mais je previens les Chretiens 
& les Juifs , que fi dans ce parallele Ic 
nombre & la fingularite Pemportent,& 
que cependant les miracles des Payen^ 
ibient demontres faux, touis les autrei 
Ibnt illufoires. {a) 

prit raifonneur feroit bien humili^ a la vue dte 
tel prodige. 

(a)L'd confeqaence nous parolt jufte > car m 
les Chretiens ni les Juifs nc peuvent all^guer m 
leur faveur I'autenticic^ des temoignages qui attef 
tent leurs prodiges. £n effet (i S. Jean aflUre qw 
J^jfus reiTufcita Lazare^ y Philoflrate dit d'Apok 
loniusdeThyancj qu'il fc rcflufcita lui-m^rac f j 
6c le temoignage de celui-ci, fonddfurle r^cit.d^ 
trois contemporains 6c de toute une arm^e ^ cooh 
mandee par un grand Empereur ^ ne nous parol^ 
pas infi^rieur a celai de rEvang^lifie. 

♦ Joan. 11. I. 

t Philoftr. in Yit. Apoll. 
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ARTICLE I. 

Miracles des Juifs , mis en par allele avec 
ceux des fayew. 

LE Temple de Dieu que Salomon fit 
batir par Pordre expres du Ciel a 
Jerufalem ( i ) > fembloit devoir etre 
exempt de routes les viciffitudes aux- 
quellcs font afTujettis les edifices ordi- 
naires. Jamais le Dieu des Hebreux 
n'avoit pris plus de foin : on ne f^auroit 
lire les details dans lefquels il eft entr^ ^ 
cet ^gard , fans fe convaincre qu'il vifoit 
i la perg^tuite. Cependant ce Temple 
dedie au Dieu des armees , au Dieu 
fcrt , eft confecutivement pille , brul^ , 
r^tabli , puis profane , & enfin d^truit 
fans retour , par des peuples qui n'avoient 
d'autre fecours que ceux des vaincs Deites 
de la Fable. D'abord c'eft Jofias qui le 
pille ( 2 ) ; enfiiite Nabuchodonofor le 
reduit en ccndres , aprcs s'etre empar^ 



de Jerufalem (3 ). 

( I ) I- Reg. VI. I. 
(2 J 1. Reg. XIV. 4. 
(j) Ibid. XXV- I. 
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1^- Ce Temple reb^ti dans les temps fi 
vans , par les foins d'Efdras & de Z 
robabel, (4) avec lapermiffion de C 
rus , eft encore pill^ par~Amiochus E] 
phanes Roide Syrie ( j). Judas-Mach 
bee I'ayant peu aprcs rcmis fur pied ( 6 
& enfuite Herode le Grand ( 7 ) 5 il i 
enfin detruitfans reflburce , par Titus (8 
apies quHl fe fut rendu maitrc de Jei 
falem , Tan 70 de Jefus-Chiift. 

Au milieu de tant d'inlultes , que f 
le Dieu des Juifs ? II fe contente d^Jpui 
les deftrudleurs par des maladies coi 
munes , & de faire annoncer a fon peuj 
qu'il ne Tabandonnera pas. On ne pc 
s'cmpecher de convcnir que les Dieux c 
Pay ens ont fait eclater plus de puillanc 
lorfqu'il s'eft agi auffi vivement de lei 
interets. C'a toujours cte par des coi 
inouis , qu'ils ont frappe quiconque a 
la tem^rite de faire quelques tentati^ 
fur les Temples qui Icur etoient con 
ores. En voici quelques exemples. 

Brennus , Capitaine des Gaulois (5 

(45 3. Efdr. VII. y. 

(5) *. Machab. V. i. 

(6) Ibid. X. I, 

(7) L'an de Rom. 73 f. 

(8; Jofeph. De Bell. Judaic, h 6. c. 17, 
(9) Ce fut lui qui y zvqc I'aide des ^nienj 
des Heracliens > fbr^a le fameux pafTage desTl 
mopyles dans la ii$e. Olympiadie. 
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gant inyefti le Temple d'Apollon k 
elphes , le Dieu du Jour fit dire par 
la Pretrefle qu'il n'abandonneroit pas un 
lieu qui lui etoit coafacre ; mais qii'il fe 
chargeoit de le defendre avec les Vierges 
blanches. On crut d abord qu'il s'agiflbit 
des fiUes qui deflervoient le Temple : ce 
n'etoit point cela. Par ces Vierges blan- 
ches , Apollon entendoit les nciges hor- 
ribles qu'il devoit faire tomber fur fes 
Gaulois. On ne peut rien lire de plus ca- 
pable d'inlpirer la terreur que les defcrip- 
tions qui nous ont ete laiflees des pro- 
diges qu'il y eut a cette occafion. La terre 
trembla & s'ouvrit en mille endroits fous 
les pas des affiegeans ; le tonnerre fit un 
fracas fi epouvantable , qu'on eut dit que 
la machine du monde alloit eclater en 
mille morceaux : la foudre tomboit de 
toutes parts. Alors il fe detacha du mont 
Parnafle des rochcrs d'une enorme grof- 
feur qui ecraferent par leur chute une in- 
finite de Gaulois. Brennus , au defefpoir 
d'avoir manque . fon expedition & plein 
d'une fureur furnaturelle , fe tua lui-me- 
me ; ceux de fes foldats qui pour le mo- 
ment echapperent au peril , perirent peu 
apres de faim , de frqid &c de mifere. En 
un mot 9 fi Ton s'en rapporte aux hifto- 
riens 9 Apollon ne pouvoit pas foutenir 
fes incerets plus hautement , ni confondre 

B5 
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la temerite de Brennus d'un air qui fentit 
micux la Divinit^ ( i o) • 

11 etoit deja arrive quelque chofe de 
femblable y lorfque Xerxes y defait en 
plufieurs combats par les Grecs , envoya 
les debris de fes troupes pour piller lea 
Temples de la Grece. Quand les Perfes 
voulurent entrer dans celui de Delphes, 
il s'elevatout-a-coup une ef&oyable tem- 
pete , des foudres tomboient fur eux de 
toutes parts : enfin les deux croupes du 
Parnafle s'etant detachees avec fracas de 
la montagne , accablerent tout ce qui fe 
trouvafur leur paflage (il). 

Rien n'etoit plus commun dans ces 
terns recules que de voir les Dieux pren- 
dre fous leur prote6lion les Temples oil 
repolbient leur fimulacres. Cambyfe, 
Roi de Perle ) enyvre de fes fucces > 

(ayant ofefaire une entreprife fur le Temple 
de Jupiter Ammon en Afrique , les trou- 
tpes qu'il y envoya furent enfivelies fbus 
Ides montagnes de fable , qu'un vent im- 
g)etueuxfit elever fubitement (12). 
Les Scythes pillerent le Temple de 

(10) Paufan. in Phoc Juft. J. 24. c. 8. Val. MaXi 
1. I. c. I. ex. 1 8. Suidas in voce r«^«r«e2. 

(1 1) Herod. 1. 7. 8. Vid. Diod.dc Sicile , Juftin. 
Plutarq. Jambliq. &c. 

(iz) Herod. 1. 3. c. s.Sabell. 1.^. c^T-Yi Max 
L 5. c.'3. ex. SI. 
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Venus a Alcalon (13) , mais cette D^efle 
Icur infligea une punition bien humilian- 
te pour eux : elle leur communiqua y 8c 
atous leurs defcendans , la maladie des 
femmes. 

. Un Soldat, a la prife de Carthage par 
les Romains , eut Paudace de depouiller 
Apollon d'un ornement d'or , dont il 6tok 
pare : les mains facril^ges de cet impie fe 
leparerent de fon corps , & on les trouva^ 
dans les bordures de fa robe (14). * 

Lprlqu' Alexandre le Grand s'empara 
deMilet, laDeefle C^res aveugla plu- 
fieurs de fes foldats qui etoient entres 
dans fon temple a delTein de Ic piller (15). 
Ciceron allure (16) qu'on ^toit g^n^ra- 
Icment perfuade en Sicile que Ceres avoit 
temoigne en cent occafions , par des pro- 
diges & des fccours miraculeux , qu'elle 
protegeoit les Siciliens. 

Les Metapontains declarcnt la guerre 
aux habitans de la ville de Siri ; ils en 
triomphent , & dans la fureur qu'inlpire 
la viiSloire , ils en font le fac. Hommcs , 
Femmes , enfans , tous en un mot , fans 
diilindion d'ige ni de fcxe , font paffes 

B 6 

(13) Herod. 1. i. c. to jr. 

(14; Yell. Faterc. L 1. 3c 2. Strabo } 1. 17. Plio; 
I. 5. 

(15; Quint. Cur. inVxt. Alex. 

(i^J Cicer.crat. contr. Ycr«^« 



3(5 De la Fausset6 
au fil de Pep^e. Mincrve ^toit la Di^tt- 
nitc tutelaire de Siri ; elle crut fon hon- 
neur interefle a venger (es adorateurs. 
Pour punir les Metapontains , elle en- 
voya la pefte dans leur camp , & ce fl^au 
auroit tout ravage , s'ils n^avoient pas pris 
ibin d'appaifer Minerve (17). 

Les Juifs ne fjauroient prouver que 
leur Dieu ait employe des prodiges aufli 
furprcnans , pour punir Timpiet^ de 
ceux qui ont ofe attenter fur le Temple 
qui lui ^toit confacre ( a ) : auffi les Ro- 
mains fe glorifioient - ils de la prife de 
Jerufalem > 6c en conclurent-Us bien na- 

(17) Strab. I 6. 

(a) Les Julfe ne manqucnt cependant pas, si Te- 
xemple des autres nations 3 de rapporter rhilloire 
des vengeances que leur Died prit de ceux qui 
aroient contamine ou ddtruit fon temple > ou pro- 
fan^ les chofes qu'ils appelloient faintes : mais ces 
punitioDs viennent aprf^s coup, 6c elies s'exercefit 
toujours par le miniilere des L^vices > qui ^gor- 
gent un certain nombre d'hommes y ou par les 
fii.:chinations de Moife. Pour punir ceux qui 
avoient particjp^ ^ I'incroyable hiftoire du Veau 
d'or , ♦ Moife le r^duit en poudrc impalpable; 
& les coupables qui boirentde Feaudanslaquellc 
cette poudre eft r^pandue en ont la barbe impr6 
gaee Les Dieux des Payens > s'ils eufTent eu li 
caradlere auifi intolerant que celui des Juifs ; n'au 
roient pas reconrukune fiba(remechanique> pou 
indiquer les Apollats facril^ges de jifiu Cttlt^^ 

<5 Ex, XXXIL u 
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turellement , que le Jehova dcs Ifraelites 
etoit impuiffant & foible, en comparai- 
fbn de Jupiter • Capitolin , qui leur avoit 
donn^ la Vidloirc. 

Lc peuple cheri , contraint d'aban- 
donner la puiflance dans les combats aux 
Divinit^s tutelaires des Payens , pretend 
du moins juftifier (on cultc par les mar- 
ques d'approbation que le Ciel a don- 
n^es a ceux qui le lui defcroient avcc xxn 
coeur pur & des mains nettes. Mais fi 
un feu celefte a quelquefois temoign^ 
chez le peuple Hebreu que Dieu a- 
greoitles facrifices , comme Paflure 
I'Ecriture en parlant des facrifices d'A-> 
bcl & d'Elie j & de la conlecration 
d'Aaron (18) > la meme chofe eft ar- 
rivee plufieurs fois parmi les Payens. Le 
feu divin tomba fur le facrifice de Paul- 
Emile , General des Ramains , dans la 
villc d'Amphipolis (19) ( *). Solin (20) 
fait mention d'une colline de la Sicile 9 
proche d' Agrigente , ou Ton n'avoit pa$ 
belbin d'apporter de feu pour les facrifi- 
ces. II fumfoit d'arrangcr dcs farmens 
fur Pautel , & il s'enflammoient laiUfi- 

(i8) Gen. IV. 4. I. Reg, XVIII 15j.LcTit.IXj 

14- 

(i^) Cic^r. de Divinat. Plutarcht in vU* JPaul^ 

JLmiL 
(20; Solin ; C. ^9 
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t6t. Servius (21) nous apprend que dans 
des terns plus purs , ou les hommes 
etoicnt plus religicux , on n'allumoit ja- 
mais le feu fur Tautel , mais qu'on I'y 
attiroit par des prieres. 

Paufanias raconte comme tcmoiii ocu-. 
laire , qu'il y avoit deux villes dans la 
Lydie ou Ton pratiquoit ceci : chacune 
de ces villes avoit un Temple , & dans 
chaque Temple etoit une chapelle de- 
ftinee a la ceremonie en queftion. Un 
Pretre y entroit , s^afFubloit de la 1 hia- 
re , & ayant mis du bois fee fur Pautel , 
il recitoit certaines prieres contenues 
dans un Livre. Cela fait , on voyoit 
fortir du foyer une flamme brillante , fans 
qu'on eut mis le feu au bois (22). 

Sozomene (23) oblcrve que les Gen- 
tils afFaroient qu'a certain jour de Tan- 
nee Tefficace des invocations faifoit def- 
cendre du fommet du Mont-Liban , oil 
'^toit un Temple confacre a Venus A- 
phacidde ^ un feu en forme d'etoile , qui 

(21) Serv, in ^neid. L. i*. 

(21^ Paufan. L. <;. fub, fn. 

(23) Sozom. L. 3. C. 5. 

{a) Cette AmphipoUs eft au)Ourd'hui BwhoJu 
Sa lituacion exit^cou que Paul- 1 mile y (acrifi^t, 
puilqu'ejle etoit frontiers de ia Mac^uoi^e . ?;ont 
cc General triompha ; d'gu iui yieni Ic famgm 
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s^^nfonjoit dans la riviere voifine. Ho- 
race , dont le temoignage vaut bien ce- 
lui des Poetes Hebreux , dit aufli qu'il 
y avoit une ville du Royaume de Jvla- 
ples > dont le Temple etoit privilegit : 
Tencens $'y allumoit fans feu. 

Les circonftances oil le feu s^eft al- 
lume d'une maniere furnaturelle , font 
tres-multipliees dans les hiftoriens. Ce 
prodige fut un des prefages de la gran- 
deur de Tibere (24). Seleucus connut a' 
un pareil figne fa future elevation (25); 
& le Confulat de Ciceron fut annonc^' 
par un miracle femblable (25). 

II y avoit un prodige de ce genre , 
& toujours fubfiilant, dans le Temple 
de la ville d'Egnatia , en Italie («). A 
Tentree du Temple de cette ville on' 
voyoit une pierre , fur laquelle le bois 
qifon pofoit , s'allumoit auffi-tot (27). 

Mais parmi toutes cqs merveilles de 
Pantiquite , un Temple confacre a Ve^ 
nus merite d'etre diftingue. II etoit fitue 
(iir la montagne d'Eryce en Sicile. On 
y remarquoit , entre autres chofes , un 
grand autel tout a decouvert 9 oil la 
flamipe fe confervoit jour & huit , fan^ 

(24) Suet.inTiberio, C. 14, 

(15) Appian. inSyriac* p m. 82. 

(16) Servius , in Virgil, Eclog* YlUj 
(27) Piin, L, 2»C 107, 
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bois , ni braife , ni cendres , ni aucune 
matiere combuftible , au milieu de la 
rofee & des herbes qui y renaiflbicnt 
toutes les nyits ( 28 ). 

Pour prouver ia toute-puiffance , le 
Dieu des Juifs deploya quclqucfois fa 
vengeance. La punition qu'il mcttoit 
le plus fouvent en ulage , etoit la Le- 
pre : la foeur de Mdife meme en fit la 
trifle experience ( 29 ) Cependant il ya- 
riok les chitimens. Dans Ic Dif fert , des 
Terpens ardens affligcrent les Hebreux 
(30); ailleurs , on voit les habitans 
d'Azot incommodes d'une multitude de 
rats que Dieu fit naitre (31); & enfin 
ces malheureux frappes d'une playe fe- 
crette & hontcufe , qui les empechoit 
des'affeoir (32). 

Mais la Bible n'eft pas le feul Livre 

(iS) ^lian. Hiftor. animal. L. ic. C. jo. 

{a) Aujourd'hui Nazzi. Horace re/TembloIt h 
beauGOup d'incredules de nos jours. « On nous 
a defcendit k Nazzi.... dic-il. Les habirans nous 
» y firent bicn rire en voulant nou5 periuader 
» que Tencensfe fond & fe confume de foi-me- 
» Hie a Tcntr^^ dc Icur Temple. Les Juifs peu- 
» vent le croire> tantqu'illeur plaira, pourmoi, 
» je n'cn crois rien" * Horat, Satyr. 5. L, i, 

(ip; Num. xn. I. 

(30/ ibid. XXI. ^. 
(31) I.Sam. C 5. Sc f* 
(3 4 it^i^^P^t 
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qui nous fournit de tels exemples de la 
vengeance celefte. Juftin nous apprend 
( S3 ) qu'au terns de CaiTandre , Roi de 
Macedoine , Abderct y ville maritime de 
ia Thrace > fat defertec par fes habitans ^ 
parce qu*une multitude de rats y abonda 
fubitement. C'etoit auffi une punition 
divine. Nous lifbns dam un ancien Au- 
teur (34) que les femmes de Lemnos, 
piqu^es de ce que les hommes de cette 
ifle n'avoient plus aucun commerce avec 
elles , & prenoient leurs plaifir avec des 
cfclaves qu'ils avoient amen^es de la Thra- 
ce 9 en nrent un maffacre general. La 
raifbn de cet abandon oil les hommes lait 
foient leurs propres femmes , c'eft qu'el- 
ies exhaloient une odeur inliipportable > 
qxii n'^toit autre que Teftet de Tavcrfion 
que Venus avoit conjue pour Lemnos > 
depuis qu'elle y avoit ^te furprife dan$ 
les bras du Dieu Mars ( 35 ). 

S'il arriva quclquefois que le Dieu 
d'Ifrael punit fbn peuple par la pefte & 
par la famine 9 comme au temps de Da- 
vid ( j6 ) & des Prophetes EUe ( 37 ) Sc 

(33) Juft. L. I J. C. I. 

(34) Appollon. L. I. 
(35j Ladl. in Stat. L. J. 
{i6) Sam. XXIV. i. 

liy) 1. Reg.Xyil, X.Jacob. Y. 17* 
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Eiifee (38); Pantiquite payenne nous 
fournit des traits lemblables de la colere 
de fes Dieux. Les habitans de Del- 
phes , ayant precipite Efope du haut d'un 
rocher , ApoUon irrite d'une adtion fi bar- 
bare , les ch^tia par la pefte & par la 
famine ( 39 ). Us ne purent faire ccC- 
fer ce fleaii , qu'en donnant fatisfailion 
jufqu'd la troifieme generation ( 40 ) ( a }. 
L'Ecriture nous raconte comme ihi 
fait bien miraculeux que Dieu envoya 
une pluye dc pierres , pour ruiner Tarmee 
des cinq Rois qui combattoient contre 
Jofue ( 41 ) ; mais T Alcoran & les Au- 

(38) 2 Reg. VI. 31. & Vil. I. 

(3p) Plutarch. De fcra numinis vindi<Sa ; p. 55^ 

(40) Hcrodot. L. 1. C. 134. 

Ui) Jof. X. II. 

(a) U y a quelque chofe de plus que de la pa- 
rite dans ces difF^rens chidmens : on rbit encore 
briller 1 equite d'une part > &c rinjudice fe mani- 
fcfter de Tautre. David fait un denombremcnt de 
fon peuple : cette adion deplait a Dieu 3 a ia bon- 
ne heute. Mais c'etoit I'orgueil de David qu'il 
falioit punir , & non Tob^iflance de fes peuples. 
A Deiphes , la conjuration contre Efope eft una 
adion generate : il convenoit que la punition ftlt 
g^n^rale auili. Les Dieux des Payens obferveient 
les bienfeances , 6c les regies de la Juftice en ce 
cas : leDieu des JiTifs viola les unes 6c les autres. 
Les Chretiens s'^crieront la-deflus altitudol 
Nous nous contenterons de dire que ie fait eft 
hwi y ou qu'il eft horrible. 
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tcurt Arabes difent pareillement qu'A- 
braham Al Ashram , Roi des Ethio- 
piens , ayant afliege la ville de la Mec- 
que 9 avcc une Armee nombreufe , dans 
le deflein d'en piller le Temple , Dieu 
cnvoya auffi contre les Ethiopiens une 
multitude d'oifeaux qui portoient eha- 
cun trois pierres ( i ) , qu'ils laiflereht 
tomber fur la tete des Ennemis. lis en 
farent ^craies ; & parce qu'il y avoit 
dans TArm^e des Ethiopiens plufieurs 
^lephans , cette guerre fut appellee la 
guerre de« Elephans ( 42 ). C'eft a cette 
guerre que P Alcoran feit allufion dans 
le Chapitre cent - cinquieme (c) : & ce 
n'eft pas le feul endroit de Thiftoire ou les 
Mahometans aflurent que Dieu fit le 

(b) Une au htc , fic une a chaque pied. 
(4») Abulfeda Ai Martudi. Ecchellenfis, Hid. 
Arab. Pars i C. 10. Pridieaux > vie de Mahomet y 

?• 7^. _ 

. (c) Voici le paflage ; » Le Seigneur rompit les 
9 perfides deiTeins de ceux qui vinrent , months fur. 

» des.eephaas> pour miner le temple de la Mec« 
» que> Sc envoya contre eux de puilfantes ar- 
W'lnees d'oifeaux qui^ en leur jettant des pierres 
» fur la tete j les rendirent femblables aux grains 
» des champs que les betes detruifent & foulent 
*> aux pieds." Yid. les comment, de Zamachshari > 
3idawi> &c. 
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meme prodige en faveur de leur Pro-^ 
phete pourfuivi par fes Ennemis. 
. Quoiqu'cn ibit tres-fonde a revoquer 
en doute lc$ prodiges d'ou il reiulte 
quelquc vidoire , parce qu'il eft plus 
natural d'attribuer ces evenemens aux 
rules de guerre qu'a un miracle , nous 
allons voir que les Dieux du Paganifme 
m6 le cedent en rien au Dieu des Juifs 
4 cet egard. Sennacherib ( 43 ) affiege 
Jerufalem , & 1' Anni6e de ce Roi d'AP 
fyric eft exterminee dans unc nuit par 
un Ange. Holopherne tenoit Bethulie 
bloquee , Judith T^affine (44) , & fon 
Armee eft mife en d^route (d). Mais 
le fecours accorde a Sethon , Roi d'E- 
gypte , par le Dieu Vulcain , n'eft pas 
inoins prodigieux. Cc Prince , aban- 
donne par les fiens 9 apres avoir implo- 

. (43) z. Reg, XIX. 35- 

(44) Judith , XII. 

(d) II n'y a rien d'etonnant dans ce fait : Pref- 
que toujours une armee dont Je Chef perit 5 eft mi- 
fe en deroute. Mais ce qu'on ne peut concevoir 
c'eft qu'un Dieu tout puifl'ani permette ou ordon- 
ne que le menfonge > I'equivoque &C toutes les ap- 
parences de Timpudicit^ ^ (bient mis en oeuvre 
pour d^livrer fon Peuple. La morale qui r^gne 
dans le livre de Judith ^ conforme en cela aux au- 
ireslivres de I'ancien Teftament , eft d'autant plu» 
dangereufe^ qu'elle femble emanee dune fource 
facree. 



f^ 
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t6 Pafliftance de Vulcain , en re§oit pen- 
dant le fbmmeil la vifite. Encourage 
par cettc apparition , il fait une Tor- 
tie ) accompagne feulement de quelqucs 
artifans qui fe trouvoient aupres de lui ; 
8c les Ennemis prodigieux en nombre 
prcnnent la fuite avec une tres-grande 
perte. Une multitude de rats champe- 
tres 9 envoyes dans leur Camp pendant la 
nuit precedente , avoient ronge les trouf- 
fes , les arcs , les courroyes des boucliers 
&c. (45). Herodote rapporte que de 
ion tems on voyoit encore uiie ftatue de 
pierre , erigee en memoire de ce fameux 
evenement. Ellc rcprelcntoit Sethon, 
tenant un Rat en fa main. Son infcrip- 
tion portoit : Qtii que tii fois qui me rf- 
garde , apprends a craindre les Dieux. Ce 
dernier prodige fent aflez la Divinite : on 
n'^aiTailine pas deux Princes pour delivirer 
Sethon. 

Tout eft prodige dans PEcriture , juC 
qu'aux fonges : ceux de DanieL (46) , 
de Jofeph (47) font des miracles irap- 
pans , a en croire les Juifs. La croyan- 
ce en ces jeux de Timagination , n'etoit 
pas reiervee au feul peuple de Dieu. 

(45) Via. Herodote Sc JoMp|)he. lis ra con tent le 
fait diverlcmer.t. Seihon vivoit Tan 335^* 
(4^J Dan. VII. I. 
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Lifons Plutarque & tant d'autres hifto- 
riens Romains & Grecs , Arabes & Chi- 
nois : que de fonges myfterieux y Ibnt 
rapportes ! Les Calabrois croyoient que 
Podalyre (48) envoyoit des fonges myfte- 
rieux 8c fignificatifs a ceux qui cou- 
choient aupres de fbn fepulcre. Les 
Lacedemoniens dormoient dans le Tem- 
ple de Pafydiee (49) pour en avoir de 
Ihrs^. Toute la Grece etoit perfuadee 
qu'Efculape enfeignoit aux malades qui 
veaoient coucher dans ion Temple , les 
. remedes. proprcs a leur guerifon (50). Si 
Ton s^en veut rapporter aux Egyptiens , 
rien n'avoit plus de realite que les fon- 
ges infpires par le Dieu Serapis a ceux 
qui venoient dans fon Temple (51) a A- 
lexandrie. L'Empereur Marc-Antonin 
afTare d'apres Texperience 9 que dans les 
fonges de la nuit , il lui a ete revele plu- 
(ieurs remedes d'un grand ufage (5 2) , & 
que la chofe lui eft arriv^e nommement 
a Gayetie '&c a Chryfes. Voila d'utiles 
prodiges. Ceux qui fuivcnt font plus 
faftueux. 

(47) Gen. XXXVII. f. 

(48) Homer. Iliad. 

(50) Paufan. 1.^. 

(ji) Giem. Alex, ftrom. 1. i. 

(jij Yo)'. les Fenfees mqrales. 
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Nous voulons parler de Venlevement 
d*Elie dans un chariot de feu (53) , & 
du tranfport d*Habacuc (54). Le pa- 
rallele de cesdeux faics fe rencontre dans 
renlevement de Pythagore (jj)? dans 
les ccrarfes d'Abaris Hyperboreen (^6) 
qui traverfbit les airs porte iur fa fle- 
che , dans Thiftoire d' Apollonius de Thy- 
ane (57) , & dans celle de Medee (s8) 
qa'un char auffi de feu , tire par deux dra- 
gons J conduifoit a fa volonte. 

Joliie , chef des Juife , arrete le ibleil 
(59) : chez les Payenes cet aftre s'arreta 
lui-meme j & retrograda , pour ne pas etre 
temoinde Thorrible adlion d'Atree con- 
tre les eafans de Thyefte fon ifirere (60) 
Pourfiivons le parallele. 

Moife expofe fur les eaux , eft pre- 
ferve de la mort par une protedlion Ipe- 
ciale de Dieu , qui envoye la fiUe de 
Pharaon pour le retirer (61) : voila TE- 

f 53) i. Reg. II. 8. 
(h) Hab. I. I. 

(yy) Jamblic. in Yit. Pythag. V. Naud^ , 
Apol des grands-hommcs accufes de magie. 
($6) Herod. 1. 4- c. 3^ Suidas in voce Abaiis. 
(S?) Philoft. in vir. Apoil. 
($8) Hift. Foetiquc. 

(59) Jof. X. li. 

(60) Hiftoire Poetiq, Bann. Did. Art. Atree. 

(61) £xod. II. z. 
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.cricure. Selon rAntiquke Payenne, Cy- 
gans (62) trompe par les calomnies de 
la ferame , mit Thenes fon fils , dans 
ua cofFre & le jetta dans la mer ; mais 
Neptune , ayeul de Penfant^ vint a fon 
fecours & le fauva. 

L'Hiftoire Orientale nous apprend 
qu'Etomai , devenue enceinte du fait de 
(on pere , qui en mourant Tavoit fait fon 
heritiere , jufqu'd ce qu'elle accouchk 
d'un fils qui put luifucceder , qu'Etomai , 
dis je , ay ant mis au monde un fils , Ten- 
ferma dans un coffre avec quclques 
joyaux , & Texpofa liir le fleuve ; mais 
que par une providence particuliere un 
homme de la lie du peuple le recueillit ; 
qu'on lui impofa le nom de Darab , qui 
fignifie en Perfien : trouve fur Peati ; 
qu^eufuite il fut reconnu par fa mere pour 
le veritable hcritier du Royaume (63). 

Mo'ife par le moyen de fa baguette 
( 64 ) 5 chaiTa les mouches qui couyroient 
tQute TEgypte : les Eleens , lorfqu'ils 
etoient tourmcntes des mouches invo- 
quoient le Dieu Myagre ; & les mouches 
mouroient auffi-tot (65). Pour fe debar- 

rafler 

(efi) Plutar. Quaeft. Grec. n. i8. Paufan. 1. 10. 

p. 319. 
(6\j D*Herbel. Biblioth, Orientale. 
(64i tx. V ill. 38* 
{6$) Sol in. c. !• 
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rafler de cet animal incommode les Ro- 
mains adoroient un Hercule chaffeiir de 
mouches , dont parle Pline. Clement Alc- 
xandrin en fidt auffi menrion (65). 

Moife , en firappant un rochcr avec 
(a baguette (67), en fait jaiUir une 
fource d'eau vive : Bacchus a opere le 
meme prodige par la vertu de fon 
Thyrfe (68). (e). 

LeDieudesH^brcux envoya une mul- 
titude de rats & de grenouilles pour de- 
foler TEgypte (69). Nous avons vu qu'un 
pareil prodige arriva au temps de Cat 
iandre (70). 

Hanna deiefp^ree de (a fterilit^ > qui 
ctoit un opprobre parmi les Juifs , adr^fle 
une priere fervente au Dieu de fa Na- 
tion ; elle con9oit .& met Samuel ail 
monde (71) : De meme Tlmperatrice , 
femme de Tiko , fixieme Empereur des 



(^tf) Voy. Gullet, Lacedom. Anc. Sc Moderno> 
&. Clem* Alex, ftrom. 

(tf7).Ex. XVIII. |.&reliq. 

(^S) Diod. Sicul. 1. 4- Nonnus. Dionyf. Plin. 1. 
16. 5c tous les Myihologues. 

(e) Mahomet faifoit (ortir Teau da bout dls ds 
iioigts > quand il en ^tolt befoln > au rapport tie fes 
Commentateurs. 

(69) Ex. Vm. I. & fcq. 

(701 Ci-deflus, p. 17. citat. 35. 

(71) i.Sani.I. ac fcq. ' 

G 
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Chinois , ^tant fterile , demanda k Dietl 
des enfans avec taut d'aideur , quMie 
cohfut peu de jours apres & accoucha 
d'un fils , c^k^re par une pofteiite de 
quarante Empereurs confecutife (72). 

L'Ecriture dit qu'il ne plut point pea- 
dant tout le terns que TArche du Sei- 
gneur fut port^e devant les liiraelites.: 
mais Tacite affure que dans une de^ cours 
du temple de V^nus k Paphos il ne 
pleuvoit jamais , & que Pauiel qui y 
^toit 9 quoiqtfa decouvert , etoit toujours 
fee .7O- 

Le Prophete Daniel decouvre par une 
in(piration divine , que la chafte Suzanne 
iju'on menoit au liapplice ^toit inno- 
.cente (74). ApoUoniusde Thyane y en- 
trant un jour dans Alexandrie j conime 
on conduifoit deux perfonnes a la mort, 
decouvrit que Tune d'elles etoit inno- 
ccnte (75). On demande d'oii lui venoit 
cette faience? 

Le Patriarche Jacob lutta pendant une 
jnuit contre Dieu meme , & Pon ajoutt 

^ /71) Vid. Antiq. Chin. 
. (7?J Pomp* Mela. & Tac. Ann. 
(74^ Daniel > addition. Les Protefi. placent ce 
article au rang des Apocryphes^ oommeSt* j&dia 
I'z &it. 
(75) Philoftrat. Yit. A.poll. 



DES MlRAOtES. ^ 

iqa^il eutTavanuge dans ce (k>mbft^(76). 
tJn Aocien ( 77 ) rapporte qu'Hctculfc 
lattant contre Jupiter , le faifit enfin par Id 
milieu du corps y 6c le terrafla* . . 

Les Fhiliftins s'etant empares da TAn 
che 9 apr^s avoir d«fait les Juifi ;.placerent 
ce vameau iacre dans le temple de Da^ 
gon f vis-^-vis la flatue de ce Dieu ; mais , 
dit TEcriture , la flatue de Dagon fe 
trouva renvcrfee le lendcmain (78). 
Voici quelque dbofe de plus (rappant &: 
(}ui ne & paile point dans Tombre de }a 
nuit. Les Atheniens ayant fait porter en 

fraceffion les Images d'Antigonus & de 
)^ni^triift8 ^ avec celles de Jupiter & 
de Minerve (79) > ud fiirieux orage s^^- 
leva fiibitement. Un coup de vent d^^ 
diira les Images d' Antigonus 8c de D^« 
metrius » fans toucher a celles de Ju- 
piter & de Minerve > qui ^toient au- 
pr&s. 

iDieUy i la priere de Samfbn qui re^ 
noit de tuer mille Fhiliftins avec la mS- 
choire d'un ine , fit Ibrtir a J'ii^^nt une 
fontaine , pour appaiier la &if de ce He« 

' ' . ' G -^ ■ 

(76) Gen. "XXXtl. 14 & fcq. 
- (7J^J-JL,ycophr. Poet, ^ ' 

' lit) I. ^ain. IV. 1 1. & jTi. 

(7jr) Diod. Sicol. 1. 1>. 6c io. PlmiOth. ill D^ 
metrio. 
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-ros/(go). L'cau manquaat k Alexandri 
Ic Grand, un femblable prodiges'op^K 
en fe'feveur (gi). 

Le Peuple de Dieiipaffe a pied fee la 

Mer Rouge , & enfuitc le Joiirdain (82). 

L'Arm^e d' Alexandre pafla de la memc 

manirre le d^troit de Pamphylie auprej 

de Phaielis. Ces deux pai&ges ont taat de 

reilenoiblance que Joiephe les a compares 

Vxxnk Pautre(83). -y- 

Trpis jeunes Hefareux , jetres dans a- 

'Ine foUrnaife ardente par ordre de N»- 

buchodonofor , fiirent priferv^s da feu 

par la protedlion du Ciel (84). Le mSine 

^ prodtge eft arriv^ en : iaveur de Crdfiis , 

Roi. de Lydie. H^rodpte (85) racoitte 

que ce Priate itant'fur le bucher aoil il 

• ^toit cbndanmi^ de mourir^'il iniplora i 

-haute voixle fecours d'Apollon^ le fiip- 

S>liant de^ montyer par fon afliftance sll 
ui avoit fait autrefois quelque o£B'ande 
- agreable ; qu'auSitot le Giel qui et3it^ 
'■y -' . ; ' ' ■' •;■ ■ - '.: . or 

'rtoVJudic. XV. 19* '• ! • -• 

-.* («i /.Plutarch. b-Vit. Alex, j , 

(81) Ex XIV. i|. Jof. III. 15. & reliq. 
{$3) Plutarch, in Vir. Alex. Jofeph. Anciq. Jo* 

dale. J. I. fub fin. Suab. 1. 1^. , . 
(84) Dan. III. la ■ '.,./' '':[ 

(SO Herod. 1. 1. Juftin. 1. i. c. 7iilqkj^i> 
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rein^ fecouvrit de nuages, qu^il tomba 
u^'e pluye extraordinaire \ & n abondan-' 
te y <|a^ le feu qui ^toit pr^ de r^diure 
en cendres Pihfbitune Moharque , fUt e^ 
teint a I'heure meme. 

S^foftris , le plus grand Roi qui peut- 
£tre ait jamais paru fur la terre , (e lauva 
^ec fes quatre enfans y par le fecours de 
Vulcain. II ^toit dans le palais de fori 
frere , & ce dernier y fit mettre le feu 
k deflein de le faire perir: bient6t tout! 
fot enflaiftm^. Dans cette crifc 9 S^lbf- 
tris prend fes Enfans dans fes bras , & 
apr^s (a priere faite a Vulcain , traverfe 
le feii fans qii'il Pendommage. 

Pouir confirmer la verit^ de ce prodi- 
ge , on rapporte que Sefoftris furpaffa 
tons fes pr^decefleurs par les nouveaux 
^tabliflemens qu'il fit dans le Temple de 
£)n Lib^rateur a Memphis 9 & par les 
grandes richefles. dont il le dota. Entre 
i autre3 monumens de fa reconnoiflance, 
I on diftinguoit fix ftatues 9 chacuHe d^u-> 
ne feule piece de marbre. Deux de ces 
ftatues portoient trenie coudees : c^etoient 
celles du Prince & de fa femme. Les quar 
tre autres 9 qui reprefentoient leurs En- 
fans 9 etoient de vingt coudees. II les fit 
placer toutes fix a Tentree du Temjple 
de Memphis , avec des Infcriptions qui 
marquoient fa reconnoiffance envers Vul- 

C 3 
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^^-9 '^ li^P} rq^^o^oient. 1 hiftoif^ da 

pays (^6). 

On r€niai;quok autreiCbis un prodige 
4e cette nature parmi les Hyrpes^ qui 
kfbkoient ea p^dt nombre ^,pays-4et 
^aliique^.y proche de RotQe. Cei pei»^ 
ple^ mardl^oi^nt iixvpunement fui: 1^ feu; 
Oxijvo^yoii: ce^eAacWtous i^s axis xi* 
giUidFeijfi^Qt 9 w H HTom Soradte y le 
jour ou Tqn fjaiMPtt u^ facrifice iblemnel 
a ApoUon (87). 

A Cail^bala ^ daqi^ ^ Cappadoce 9 il y 
av(Ht ua Temple ^oqfacjr^ ^ Diane fiir- 
npmmde Faraiy^ 9 dpnt le$ PrStref&a 
marchoient pieds pudsy f^ns fe briiler^ 
fur la braife la plus ardente. (gS) 

Le Prophiete Jonas dans la Bible (89) 
eft prelerv^^ de la tempete. Le Com- 
meo^ateur d'ApoUonius (90). rapporte 
que cieux qui epient de la Confirairie dea 
fhe% annuelles qu'pn c^lebroit en Sa- 
mothrace >. ne craignoient point la tempd- 
te ; que lors m^me quails en ^toient uir- 

(8tfV Herod. 1. z. c 102. 

(87) Serv. in JEnei^, L xi. Plin. 1. 7- C. z. 

(88) Scrab. L 11. 
(8^; Jon. L 1 & IL I. 

(^o}. Ex ApoU. {>Ucol» Comment* c. i^ 
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MIS (ur mer , ils en ^toient au(fi-t6t d^ 



Si le Dicu des Ifi-aelites envoya Samuel 
pour oindre Sdtil, & le faire Roi de fon 
peuple (s^I) ; s'il le reconnut par une 
(92) inipiration divine ; fi cc Prince fut 
Su par un miracle fenfible de la Provi- 
dence qui fe fervit du fort (93) ; combien 
de fbis la meme chofe n'eft-elle point 
atriy^e parmi ks Payens ? 

Si David 9 en s^offirant a Dieu com« 
tne viAime 9 appaiia fa colere j lorfqu^lle 
fe d^ployoit le plus vivement fur fbn peu- 
. P^^ (94) 5 ^ £li^ fit ouvrir le Ciel par 
ks prieres (95) & en fittomberde Teau 
qui ramena Tabondance ; les Auteurs 
Clunois ai&rent quelque choie de iem- 
blable d'un de leurs Empereurs qui r^- 
gnoit 1753 ans avant Jefus-Chrifl. La 

C4 

(/) L'opinion du pouvoir des hommes fur les 
A^mcns a €t6 uis r^pandue. Porphyre a/Ture que 
Pythagore avoic la vertu de chaffer la pefte ^ d*ar- 
ttcer la gr€le > de calmer les erages ^ les tenip6* 
tes> pour le falut des Voyageurs qu'il connoiC- 
foit. Empddoclea £pim€oide> 6c Aharis avoient 
appris de P/thagore ce grand Iecret> & s'en Icr- 
foient au befoin. Porpbir. in vita Pvthagor. 

(91) I. Sam. c.IX &X. 

{9^) r. Sam. c. IX, 

(pj) I Sam. XL ao. 

(^4) ». Sam. XXIV. x. 

(9$) I. Reg. ?CYm, 41. 4> . 
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ft^rilit^ aToit et^ generate dans toutcs les 
Provinces de TEmpire pendant plufieurs 
'anndes confecutives; le peuple ^toit r^- 
duit a la dec niere ^xtremite : les priercs 9 
le$ jeunes, tous les genres de peniten- 
ce, en un mot, avoient 4t6 employes 
inutilement. L'Empereur ne ijachant 
plus a quel moyen rccourir pour mettre 
fin aux miferes publiques , r^folut de 
s'oflrir lui - meme en vidlime. ' Pour cet 
effet , il aflemble les Grands de PEmpi- 
re > fe depouille en leur prefence de ton 
manteau royal, & le revet d'un habit 
de paille. En cet equipage , & tel qu'un 
criminel a coutume de paroitre devant 
Ion juge , il fe profterne , & adore neuf 
fbis la Majefte Divine , en lui adreilant 
tout haut fa priere. Le Ciel fut touch6 
de la piete du Prince , Pair fe chargea 
de nuages ^ & une pluye qui furvint a 
Theure meme, donna k tout, rEmpirc 
une abondante rdcolte (96). 

Les Chretiens & les Juife donnent de 
grandes louanges a Samfon , de ce qu'il 
ftcrifiales reftes d'une miferable vie, pour 
feire p^rir trois mille Philiftins (97) j & 
a Ele'cizar , de ce qu'il fe df^voua pour le 
bien de la Patrie , en tuant un elephant, 

(^6) Hifl. de rEffipire dc la Chia€. 
(^7) Judic. XVI. »5. 
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[rfil pr^voyoit bien devoir I'ecrafer (98). 
juel zele plus heroique 9 felon PEcritu- 
e, que celui de Pliinees y pedt-fUs d'Aa- 
on ? Le peuple de Dieu > ou du moins 
joelques particuliers de ce peuple avoient 
x>ntra£ie alliance avec des tilles de Moab: 
pt)ur appaiier la colere du Dieu jaloux , 
Phih^ea tue d^un feul coup (99) un Ilrae- 
Ike & un Madianite' qu'il furprend cou* 
ch^s eniemble. U femble que Dieu de- 
trem: plut6t empecher une alliance abo-- 
odnable a fes yeux, que d'en punir ri- 
goureuiement les iuites. Mais , au refte ^ 
THiftoire . Payenne ne manque pas dV 
xexnples de. generofite. Plufieurs idoU« 
tres ie&nt devQues ainfi pour la Patrie ; 
fe le facrifice n'a jamais iaterefle que 
leur perlonne. 

La terre s*^tant horriblement ouverte 
au milieu du march^ de Rome > M. Cur- 
dusy jeune. Chevalier Romain, voulut 
attirer iur fbi-meme tons les malheurs 
dont ^toit men^cee fa Patrie : plein de 
ce grand deilein , . il monte k cheval & 
s'elance dans le gouf&e : auj[&-tdt la ter* 
le fe referme (100). 

Pres de la viUe de CeUne , en Phry-> 

C 5 

(i^) I. MachaKVt'4^ ' 

{99) Num. XXV. 7^ 

(100) Y. Max. 1. J. c. tf« Ex. IL 
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gisi une inondauon forma un vaile prd- 
cqpice. L^Oracle conlult^ rdpondit que 
pour combler cet. abiine y il £dloit que 
Mydas.9 Roi du pays> jeuit dedans ce 
quHl avoit de plus preckux & de plus 
cher. Tous les tr^fors de Mydas avoient 
dija ^te engloutis , & le gouffie ne ft 
fermoit point. Anchurus , 'fils du Mo- 
narque, voyant.que roracle ne s'accom- 
plifloit point 9 embrafle Ton pere & ia 
fefnme> xhonce a cheval, fe precipite 
dans Pabime > & les terres fe reunillent 

Parmi les pr^fens dont Dieu gratifia 
fen peuple^ on remarque dcs eaux qui 
avoient k propri(6te de deceler t'incon* 
tinencfi des femmes (102). Prfcs de 1 hyar- 
ne , ville de naiflance d'Apollonius > 
a y avoit une eau dedi^e k Jupiter y & 
que les habitans apelloient Asbamee 8c 
inextinguible , laquelle ie rendoit deuce 
& foave ^ boire*aux jeunes gens & k 
ceux qui obfervoient fidellement leiirs 
pomefles ; mais qui au comraire paroiU 
toit amere & dcfagr^ablc aux parjures: 
& pour le peu quife en piiilent, eUe 
)<ur bleflbit iur le champ les yeux y les 

(loi^ Plutarq.Parsd^d»'Exeoip- tires <iesGr€ca 

^ drs Rem. ch. <. CaiiifllK'Miiiatt. k^ 
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jneds & les mains > & leur tachoit le 
cprps de bubes & d'ulceires > fans qu'ils 
eu^nt la force de fe retirer de \k. Us 
^toient comme entraves de ceps & de 
menottes ^ & fe plaignant hautement dm 
leurs douleurs , iembloient avouer leiir 
pariure ^(lOi). 

L'antiquite fburnit Texemple de plu- 
fieurs eaux miraculeofes , telles que eel- 
les des Garumaures j dont parle St. Au« 
guflin; celles de Dodone dans Pompo- 
nius-Mela ; de Jupiter Anunon , & une 
ijauiiit^ d'autres. 

Par rapport aux apparitions rapport^es 
dans PEcriture (104) en faveurde Moy- 
fkf d' Abraham > Ifaacy Jacob Sec. elleg 
ne font ni fi nombreufes , ni fi bien eon- 
ftatecs que dans rhiftoire de TAntiquit^ 
Payenne. Ciceron , Tun des plus grands 
komains, dit tres-ferieufement qu'il eft 
vrai que les Dieux fe font fait voir fou* 
vent aux hommes d'une maniere fenfible 
& reelle. Prafentiam fape divinam decloh 
rant f dpi vijk form<z Deorum (loy). 

Plutarque , Tun des plus judicieux Au- 
tears de Tantiquite , dit qu'il y avoit une 
ville en Sicile ou la mere ides Dieux a- 

G 6 

(log) Philofh". in vit. Apoll. 

(104, Voycz Ja Geu^fe 4^ TExode. 

(jOf^ Cic. de Nacura Deoium. 
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vbit un Temple dddie a Efeulape , datw 
leque! les Dieux & les De^eflls apparoif- 
foient aflez Ibuvent. Enquinnum SicilU 
oppidum efti nou magntim fed pervetnjlum 
^ Deartim apparitionibtis nobile {lo6). 

Phitoftrate raconte que dans Ega , vil- 
le aflcz proche de Tharfe , il y avoit un 
Temple dedi^ a Efeulape , dans lequel 
ce Dfcu af paroiflbit tr^s-fouvent fous la 
figure d'un homme (107). 

Les peuples d'Amboine ^toient ''per- 
fbad^s que le Dieu Nito, qu'ils ado- 
roient , leur rendoit des oracles fous une 
forme fenfible (108). 

C'a i,t6 un prejuge general & r^pandtt 
dans tomes les contr^es du monde , que 
les Dieux apparoifibient pour r^compen- 
fer oupunir. Les Tanare« (109) l^afliirent 
de Fo 5 He'rodote (110) le dit d^Apis ,& 
ies Mages de leurs Divinites (lu)- Les 
Formolans croyoicnt que leur Dieu fe ma- 
hifeftoit tantot fous la figure d'un bocuf > 
tamSt fou« celfe d'un Hon (112). 



(lOtf) Plutarch. vn&. de Orac. 

(107) Philoft. in vit. ApoUon. 

\io^\ Mandeslo> Voyage des Indes. 

(loy) Mem. du P. le Comte. 

(no) Hdiodor..la. Yid« auffi Maciobe > Ssi» 

turnal. &c. 
(m Voyaf!. de Perfe. 
(1 1 i) Tavcin. Mandcilo , Voyage des Indca. 
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Kous avons deja parle des delivrances 
I que ia Bible regarde comma des mira- 
Icles; mais jettons les yeux (ur Thiftoire 
Romaine. La Veftale Tacie (iij)> ac- 
cufee d'incefte , fe juftific elle-memc en 
puifant de Teau dans un crible. Une autre 
Veftale , pour montrer qu'elle avoir et^ 
injuftement foupyonnees fait avec fa feule 
ceinture remontcr un vaifleau que toutc 
la Jeunefle de Rome avoit inutilement 
tente de retirer de Tendroit ou il s'dtoit 
mhi dans le Tibre. Une troifieme enfin > 
pour jjrouver que le feu facre ne s'^toit 
point ^teint par fa fame , le ralluma en V6^ 
ventant avec fa robe. 

(223) Hifi. Ron. par Rollin. 
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ARTICLE IL 

Miracles des C^rMem mis en paraUelt 
avec ceux des Vnyens. 

IL femble quHl feroit fuffifant d'avoir 
detruit les miracles des Juife , pour faire 
voir la v^nite de tout ce qu'^on appelle 
prodiges ; car enfin les Chretiens fe fon- 
dant fur les livres des Hebreux , des ^u?on 
a prouve que ceux-ci ne contiennent rien 
de divin , on a renveife les fondeniens du 
Chriftianifme. G'eft done pour ne rien 
laiiler a defirer fur cette matiere , que nous 
conrinuons notre parallele. 

L'Evangile place au rang des prodiges 
la Pifcine de Jerufafetn , & dit que le pre- 
mier mnlade qui s^y plongeoit apres que 
r Ange en avoit remu^ reau , y recouvroit 
la fante (i). Un ancien (2) affare que la 
fontainc d' Apon , a TOracle de Gcryon , 
non - feulement rendoit la parole aux 
Muets , mais encore guerifloit tous les 
malades qui y venoient, 

(i) Joan. IX. 7. 11. 

{%) Claudien y H^fiode dans fa Th^ogonie* Bi* 
biioth. Ujiiy. t. i. p. z7f. 
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Les Chretiens rapportent comme qudl- 
qae choie de merveiUeux qu'on a va des 
cadavres de gens de leur fedle fe confer- 
ver au milieu des flammes (a). L'Hifloire 
Romaine nous fournit un prodige de ce 
genre dans la perfonne de Germanicus » 
adopte par Tibere : fon corps fut brulei 
felon la coutume d'alors , mait fon coeur 
ne put ^tre conlume par le feu. Le pied 
(Je Pyrrhus , Roi des Epirotes , ne put 
hre brul^ non plus apres fa mort (3). 

Les morceaux de bois de la Croix du 
Chrift , font y lelon fes feAateurs , d^une 
nature incombuflible. Plutarque &c Cic^- 
£on difent que le lUtms ou bkon recourbe 
de Romulus fe trouva tout entier apres 
Vincendie totale d'un temple^ dans lequel 
on le confervoit (4), 
, A la bataille dlconium {b) , gagn^e 
par Fr^d^ric Barberouife en 119O) on 
vit plufieurs ibis Saint George a la tete 

(a) Poor fe dooncr une connoiiTance entiere dt 
ceqoeies Chretiens penfent de leurs Saints > lilez 
en^r'aatres le legendaire A)>dias. L'Ouvrage de ce| 
Impofteor , qm a pour tinre ; HtJhrU ctrtmmmM 
Ajoftoliciy fut trouv^ dans une caTerne par le M6« 
dccin Lazios, qui^icit attach^ a rLmpeceni Fer« 
dinand I. II le puUia en 15 p. 

(5) Plutarch, in Pywho, 

f 4} Lifez 1 Hiftoire Gcecque Sc KciAaip^ : IM y, 
volt ce prodige fepet6 louveiu. 
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d€S bdtaillons Scdes efcadrons , tourner 
les ennemis en fuite (5). Saint George eft 
le pendant da Chederles des Turcs , le- 
quel, mont^ fur un beau cheval , court 
par le monde 9 aime les combats , 8c 
afTifte les guerriers qui ont la meiUeure 
caufe , ou qui Tinvoquent (6). De mfeme 
Caftor & Pollux avoieni contribu^ aux 
vidloires des Romains (7) & , fi Ton en 
crpit Juftin , les Dieux s'intereflerent 
beaucoup au fort des Crotoniates 6c des 
Locriens dans la bataille quails ie livrerent 
pres de la riviere de Sagra (S). 

On voit dans les livres des Chroni- 
queurs Chretiens quelques phenomenes , 
comme des bataille^ vues en Tair , de 
grands combats d'oi^aux , des apparitions 
de (peclrcs , des voix no(Sturnes ; mais i) 
faffit d'avoir une teinture de Thiftoire pour 
s'affurer que ces prodige^ font coiiimuna 
i toutes les nations. 

Quelques Princes Chretiens gu^riflent 
U iaunifle & les i^croiielles : le Gra^d 
Sultan guerit les chancres, L^orteil dx^ 
pied droit de Pynhus (9) gu^rillbit dief 






(5).Otlion de Frifingen^ in Fr^dei. J. fi. £- 
gnatio. ^neas Sylvius. 
) Foflel , des HIA. Oiieot;. Part. ;i.. 
).Fiocns; Hift. Hosl. . I . 

8) Plutarch, in viuff^uK^/EnuL.; 
Plutarch, in PyrrhOi^ 
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maux de rate. La vertu dc cet crteil sM- 
toit mairifeft^e lorfqu'on letrouva entier , 
apr^s que le corps de Pyrrhus fut confume 
fiir Ic bucher. On I'enterra dans un tem- 
j)lc 9 & nous ne pouvons douter qu'il n'ah 
6U v^ncr^ comme unc ucs - lainte Re- 
bque. 

Les Chretiens aflUrent de la plupart dc 
leurs Saints , qu'ils font des miracles : 
chaque feAe eh dit autant 9 8c les preuvet 
des Turcs , des Chinois , &c. font ^gales 
k celles des Chretiens. 

Delphes , Claros , Dodone , le temple 
de Jupiter Ammon , TAntre de Tropho- 
nius ttoient au moins auffi c^lebres de leur 
teifts par les oracles & les guerifons , que 
le font de nos jours les Notre-Dame dfi 
Mont - Serrat , de Lorette y de Saint- 
Halle 9 &c, 

S'il y a des ftatues & des corps de 
Saint 9 qui ont parle , & qui n^ont pas 
voulu changer de place , ni fortir des 
temples oil ils ^toient honor es , les Dieux 
Penates ne retournerent-ils pas a Lavi- 
nium 9 d' Albe d'oii on les avoit apport^s> 
fe cela 9 fans que les murailles ou le toit 
fuflent rompus (10) ? C'eft encore un de 
ces prodiges dont on trouve cent excm- 
pies. La ftatue de Junon repondit a Ca^^ 

(xp) Ovid. Faft, 1. z. 
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inille qu'elle youloit bien le fuivre a Ro- 
me , de Veies ou elle avoit un fuperbe 
Temple (ii). Efculape , fous la forme 
d'un ierpent ^ fe rendit de lui - men^e.. k 
Rome (12). 

Oil rapporte (13) qu'enPan 1117 les 
Senateurs de Milan s^etant aflembl^t 
pour traiter dcs a&ires publiques > on 
.entendit une voix qui appelloit Pun d^eux 
par fon nom. Comme U tardoit a fbrtir > 
on vit entrer dans la chambre du Conieii 
lin homme inconnu , qui le pria inftanif- 
ment de fortir , pour qu'il put lui dire un 
mot ; qu'il feroit maitre de rentrer enfiiite. 
A peine le Senateur fut-U forti avec Pki- 
connu que la Tour tomba , 8c enfevelil: 
cette nombreuie compagnie (bus fes ruir 
jies, Ceux qui ont lu f hifloire ancienne 9 
fcavent que celle du Poete Simonide ret 
iemble beaucoup a celle-ci. 

L'Ange du Seignturapparut k Jofeph 
en fonge , poiir Tempecher de quitter 
Marie Ion epoufe ^ en lui afTurant que 
VEnfant qu'elle mettroit au monde dili- 
rreroitfon peuple (14). Marie accoucha; 
mais le peuple ne fut pas delivre. Voici 

(11) HeHod. Theogon. 

(iz) Antiq. Ron. . 

(i 3 j Vojr. Villani, Vglaterran , Paul Jotc> 3cc; 

(14) Matth. 1. 19.. 
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gutlque choie de plus pofitif. Le m^me 
pvu & a la meme heure que la Reine y 
mere de S^fofths , accoucha delui, Vul- 
cain ) qui etoit le grand Dieu des Egyp- 
tiens y ajpparut en ibnge au Roi fon pere ^ 
Be lili dit qu'il venoit de naitre un Enfant 
Qui leroat un jour le maitre de Punivers* 
OetteprecUdUon fut enfuite confirmee par 
tojas^es. Devins.9 par tQUs les Augures 8c 
fes Aru^iceft. L' Auteur qui nous ' rapl 
pbrte ce trait (15) , ajoute que Selbftri^ 
n*entreprit la conqucte de rAfi:ique> de 
I'Afie f & d'une grande parde de TEu^ 
rope y que par une inipiration divine* 
Qi. y ^toit pouITe par des ibnges^ pardes 
propheties y des vifions &t des prodiges* 
Oa aiTure de meme qu'Annibal n^entrc- 
prit la guerre contre les Remains, que fur 
laibi d'un ibnge (16) , & qu'un femblable 
motif determina Q^nghiskan a faire la 
guerre au Sultan de Carizme (17). 

. Saint Paul eft mordu k la main par une 
inpere >- ians qu'il s'enfuive aucun acci- 
dent (i8). Mais plufieurspeuples ahciens> 
& nonunement les Marfes (1^) en Italie » 

(15) Diod. Sicul. 

(16) Plutarch, in Vit. AnnibaL 

(17) AU>ou&rage. 

(j 8) A<ff Apoltol. XXVIII. $: 

\%il AuiafgoctdePlioe&deStraboai 
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les Plyllcs en Afrique (20) ont eu .Vci»-' 
pire Ic plus abfblu fur les Terpens fc fur 
toutes fortes de betes venimeufes. 

Les Difciples de Jefus-Chrifl ontre^a^ 
dit-on , les dons du St. Efpri^ : nous en 
convenons , fi Ton vcut convenir k fon 
tour que les,. Trembleurs & les Eo- 
thoudaftes d^aujourd^hui ont re^u tcs 
m^mes dons. C'efl par rimpulfioin 
d^en-haii't, k ce qu'ils difent , *qu*ils 
choUiflent ce qu^ y a a fair^ & k 
croire (21). 

Les Ap6tres parloient toutes fortes 
de langucs (2a) : Apollonius dc Thy- 
ane (23) avoit auffi ce talent fing4- 
lier. 

Enfin J & c'eft ici le plus it^gne 
miracle j Jefus-Chrill fe reproduit tous 
les jours fur fes autels. Cette croyan- 
ce des Chretiens he leur eft pas tcl- 
lement propre 9 qu^on n^en retrouvc 
des traces ailleurs. En effet y les Chi- 
nois & les Tartares pr^tendent confo- 
ver vivant leur Dieu Lama (24) > quHU 

(lo) Herod. 1. 4. Dio. Caff 1. ji. Plin. I 7. 

c. z, 
(ii) Apologia des Trembleon. 

(22) Ad. Apoft. II. 4. 

(23) PhiJoflr. in vit. Apoil. 

(24^ Deipotiffn. orient, par Boiibflg^. 
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lenrent avec la plus luperflitieufe v^ii^- 
radon. 

Les miracles dont nous venons de 
parler font ceux du Chriilianifine ; nous 
allons voir que ceux operas par TAu- 
teur m&me de cette Religion ont et^ 
^galement imites ou furpafles par des 
Philofbphes , dans les acftions deiquels 
on ne voudroit certainement pas recon- 
noitre le doigt de Dieu. 

ARTICLE III. 

Miracles de Jeftis- Clyrifl mis en parallele 
avec ceux des Fhilofophes Payens. 

JE commence par une queftion : pour- 
quoi les hiftoriens Juifs y Grecs oil 
Romains , n'ont-ils fait aucune mention 
dc ces grandes merveilles dont paile TE- 
yangile ? EUes meritoient .pourtant bien 
dc trouver place parmitaatd'autres eve- 
nemefts qu'ils rapportent. Les Auteurs 
qu'on nomme profanes , n'ont rien dit 
de Jefus-Chrifl : un feul en parle : Jtiddi 
tnji^filHtati funt Cbriftn ifHptilfore (i). N'a- 
vbierit-ils que ccli a en dire ? II falloit 



(l) Suef on. in Vit. .Impsr, 
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que J^fus-Chrijft fut bien peii toiinu. 
Mais comment accorder cela avec les 
prodiges ,d\i nouveau Tcftament ? Sans 
doute tes prodiges n'etoient pas ft ^clah 
tans qu'on s'efForce de le faire croire » 
puifque Jofephe , qui rapporte jufqu'aux 
moindres circonftances des evenemenfs 
tant foit peu releves , & qui n'oublie pas 
de faire mention des divers fedufteurs qui 
avoient paru jufqu'ci fon tems , ne park 
ni du Chrift ni de fes oeuvres : car le fa- 
meux temoignage qu^on lui fait rendre 
4 ce pretendu Meffie , eft une fraude 
pieufe & une invention des fiecles iui- 
vans , comme on Pa fait voir tant de 
fbis (a). Au refte , en fuppofant que 
Jefus ait fait tous les miracles que TE- 
vangile lui attribue , je penfe qu^il a trouvi 
fes egaux dans les Philofophes Payens. 
Nous Tallons voir. 

Nous avons dej^ parld d'Abaris PHy- 
perboreen. II chaflbit la pefte , arr^toit 
la gr^le, calmoit lesorages & les. tem- 
ples (2}. Apulee fit un fi grand nombre 
de prodiges quMn Chretien cel^bre^iAvilta 
Saint Auguftin a lesrefuter (3). ^ 



(a) Yoj. fur oepalTajre I'Hift. Grit, da N. T^ 
pu par Simoa) ,^ De /^ Religion par- Addsfloo j 
cc ies Not. de Correvon > torn.' i. 
(x) Jamblich. in rit. Fychag.c i^. (• if* 
(J) Marcell. ad Augxik. EpifU 4. 
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Mais fans nous livrer a des details qui 
nous meneroient loin , rapprochons Je- 
fos-Chrift dn Philolbphe de f hyane. Hie- 
rodes , Piefident dc Bithynie , puis Gonh 
veraeurd'Alexandiie , compofa (4) deux 
Ecrits qu'ii adielTa aux Chretiens , dans 
le(quels non leulement il montroit que 
rEcriture Sainte fe dctruit d'elle-meme , 
par les contradiAions qu^elle renferme ; 
mais encore (jae JelUs n'etoit qu'un Im- 
pofteur. II ht dans cet ouvrage un pa- 
rallele des miracles du Chrift avec teux 
d' Apollonius de Thyane j & parvint a 
prouvcr que celui ci ^galoit ou furpaffbit 
en beaucoup de chofes le premier. 

En effet , fi Jeiijs-Chrft a chafle les 
Demons du corps des Pofledes (y) , un 
jour ApoUonias obligea un Demon k 
quitter deux jeunes gens qu'il pofledoit : 
une autre fois il fit prendre la fuite k 
une Lamie qui , ibus la figure d'une fem- 
me, alloitfe marier, Unmendiant tour- 
xnentoit les pallans : Apollonius reconnut 
par je ne ^ai quels carafteres que ce 
pauvre n'etoit qu'un chien (6) (i) 
Si Jefus-Chrift a fait des predidlions t 



n 



Lafbiot. Dfvinar. Inflitat. c. j. & 4« 

Matth. Vm. 18. 3c XH. 11. 
4) Philoftr. in vit, ApoUon* 
[k) On peat compier aa nombre de ces dcrnie* 

rei celle de la fia da Monde. 
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dont plufieurs font meme a s^accomplir 
(c) 'y Apollonius a pr^dit Televation de 
Galba , d^Othon, de Vitellius & de VeC 
pafien a TEmpire. 11 a predit la mort de 
rEmpereur Titus , I'auaffinat de Domi- 
tien : il a predit Ic naufrage d'un vaifleau ; 
le peu de liicces que devoit avoir Touver- 
ture de I'Ifthme de Corinthe , commen- 
cee par Neron : & enfin il a predit fa 
propre mort , & celle de I'Empereur Ner- 
va qui venoit de lui dcrire pour le pricr 
de Taider de fes confeils dans le gouver- 
nement de ^Empire. 

Si Jefus - Chrift a gueri les maladies , 
s'il a fait marcher droit des gens aupara- 
vant boiteux , s'il a rendu la vue aiix 
aveugles ( 7 ) ; Apollonius a fait toutes 
ces chofes. Si Jefus -Chrift a reffufciti 
des morts (8) , Apollonius a rellufcit^ 
unetiUe , mortele jour de fonmariage. 

Si Jefus-Chrift s'eft ^chapp^ des maiaJ 
des Juife qui vouloient le precipiter (9) 
Apollonius ayant ^te enchaine par de' 
Gardes dans le Temple de Didlynne 
fes liens fe defirent deux-memes. C^ 

Philo- 

(t^ li T a auiH one Tie d'Apollonius en Angloi5 
if ferpic bon de la confulter. 

(7) Math. IV. 13. & IX. %7. 

(8) Joan. XX. & XXI. 'i 
(0) Lac IV. 30. ' ** 
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Philolbphe dans une autre rencontre dit 
parut de la prifbn oil Domitien Tavoit 
feit enfermer. 

Si Jefiis-Chrift a fait une Entree triom- 
ph^te dans Jdrufalem < lO ) , accom- 
pagne de la populace ; ApoUonius n'en- 
troit dans aucune ville ^ qu'il ne fut fuivi 
des grands & des petits 9 & il marchoit 
avec plus de pompe & de magnificence 
que ne font les Rois k leurs Entrees. 

Si Jefus-Chrift eft reffufcite (11), & 
(1 apr^s fa refurredlion il eft apparu a (es 
Difciples (i2^ i ApoUonius a fait la meme 
cbofe. 

Si Jefiis-Chrift eft entre , les portes 
ferm^es y dans le lieu ou etoient ies Diif 
ciples (13); ApoUonius s'eft introduit 
de m^e dans le Temple de la Deeile 
Diftynne en Crete. 

Si Jefus-Chrift eft monte au Cicl (14), 
ApoUonius a eu le mcme privilege : en 
un mot , its ont oper^ tous deux des 
merveiUes femblables : toute la differen- 
ce roule fur ce que le Chrift operoit 
dans le fecret ; que ceux qui racontcnt 
ks faits merveilleux y ibnt des hommes 

D 
(10) Math. XVI. I. 
Il) Joan, c XX. 3cXXI. 
jz) Ibidem. 
13) Lac. XXIV. 35. 
14; XXIV. 5 1. 
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obfcurs ; au lieu que ceux qui parlent 
d'ApoUonius font des Auteurs connus , • 
generalement eftimes , &c qui garand/l 
fent leurs faits pardebons teixioignages. 

L'Antiquite fertile en prodiges ne nous 
fournit pas le feul ApoUonius k oppofer 
au Chril. 

Comme J^fus-Chrift , Vcfpafien gu^- 
rit un aveugle, & un eftropie que le 
Dicu Serapis lui avoit envayes (15). 
Tacite rapporte que ce fait feroit in- 
croyable j fi toute la Cour n'en avoit ^ 
■^te temoin. 

'" Comme Jefiis-Chrift , TEmpereur Ma- 
drien guerit deux aveugles (16) , & TAn- 
ticHjite attribue une multitude de gueri- 
ions de cette nature a Efculape > dont on ! 
voit quelque chofe fur la ruine d'un Tcm- 1 
pie de Rome. 11 exifle encore le firag- N 
ment d'une table de marbre qui contient "^ 
la cure de deux aveugles , d'un mal de i 
c6t6 , d'un crachement de fang , par les ' 
"Confeils d'Efculape. 

Au miracle de Teau chang^e en vin 
par Jtfus-Chrift aux noccs de Cana (17) , : 
& que S. Epiphane aflure fe renouvel- J 

{is) T. Suet, in vit. Vpfpa«. Aurel. Vid. JD4 1 
Cacfarib. Dion. CaC Tac UiO. i 

(16) Math. IX. 18. 

(17) Joan«^II«^. 
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ler tous les ans en plufieurs lieux pour 
la converdon des iniidcles ^ on peut op- 
pofer ce que Pline raconte d'une fontai- 
ne de PlAe d' Andros : elle donnoit du 
.vin chaque ieptieme jour du mois de 
Janvier, & cela pendant fept jours de 
fiiite {iS). Elle etoit confacree a Bac- 
chus & Phiftorien s'appuye fur Ic temoi- 
gnage d'Eudoxe & de TWopompe (d) ^ 
Auteurs tres-anciens. 

Comme Jefus-Chrift ( 19) , Apollonius 
& Pythagore ont jeune quarante jours , 
^ chaque fede oftre des exemples d'une 
^mblable abftinence. 

Les prodiges arrives a la mort de J^^ 
Cos n^ont rien de plus frappant que ceux 
qui fuivirent la mort de Cefar , celle de 
Drufiis {26) J & qui'pr^cedcrent la guer- 
re civile de Pomp^e & de fon Comp^ti- 
teur. Tous les grands ^venemens font 
precedes de miracles. Perfonne n^igno- 
re que la fuperiorite d^Annibal , des 

D ^ 

i!«8) PUne > K i. c. 103 I. 4- c. is. 
d) V- Cafaabon concre BarOnius. li exjftoic 
n nombre de ces fortes de fonraines : celle de 
"ybireen Phrygie^ celle de Lynceftre^ dont Ovidct 
parJ^ &c. 

(19) Matth. IV. 1-1^. 

lio) Saetone in Y. Caefar. Tac • 1. 4« & }• do 
Aon. 
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Gaulois , fur les Remains , & la guerri 
de Thebes fycent annoncees par des pro 
diges. 

Les refiirredlions n'etoieiit pas meau 
des prodiges inouis parmi les Payeni, 
Ariftee Proconefien , Hermotime de CU- 
zomene fe reffufciterent : Ic piemier fi 
fit voir entre Crotone & Metaponte (21). 
Romulus apparut a Proculus (22). ; 

Afclepiade , un des plus celebres mi- 
decins de Pantiquite , reffufcita une.per- 
fonne dont on alloit faire les fun^railles, 
Celie n'a parle qu'en paffant de cette x^ 
furreilion J mais Apulee (Zj) en a^teOr 
du les circonilances & n'a pas mtjx^ 
oublie d'obferver que les Heiitiers ^toicnt 
faches de ce qu* Afclepiade fbutiat qui 
cet homme n'^toit* pas mort f comiiM 
Jefus-Chrift le dit du Lazare oii de kj 
fille de Jaire (24). J 

Pherecide & Anaxagore ont feit dcj 
predictions plus fures que celles de Jifjj 
fus-Chrift. Le premiere fe promenaw 
unjour le long du rivage apper§ut \M 
vaiileau , 8c quoique le terns rut calme 4 
a predit qu'il alloit p^rir.' L*evenemeiii 

(%i^ Herodote 1. 4. AppoL in Hift. Mirab 

*(ii) Plutar. in Tit. Kom. 

fij) ApuI6e 4. 

(24) Joan. XL 1. Match. JX. 24. 
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jiuflifia le Prophete avant qu'il fe fut re- 
tire i2S). 

• Le meme y en buvant de Peau de fbn 
puks J annon^a que dans trois jours il y 
-aurbit un grand tremblement* de terre : 
ic il ne fut pas dementi. Logeant a 
Meflane , il conieilla a PerilaUs , fon bote 9 
de ibrtir de la ville avec fa famille : fon 
avis ne fut pas fuivi ; mais quelques jours 
•epres la ville fut prife par les Ennemis 
& Perilaiis fe rcpentit crop tard de fon 
obflination (26). 

An^agore ^tant aux Jeux Olympiques 
predit qu'il alloit'pleuvoir , quoicjue U 
Qel £ut tres-pur ; & Teffet fuivit la pr^- 
di^on. PafTant pres d'une mailbn , xxhs- 
bonne en apparence , il dit qu'elle alloit 
sVcrouler : cela arriva. U previt encore 
que de grofles pierres tomberoient da 
Ciel dans la riviere d'iEgos-Potamos , 
& il ne fe trompa pas (27). 

Si I'on met au rang des prodiges la 
veneration que quelques peuples ont eue 
-pour le Chrift apres fa mort > combien 
d'autres grands hommes ont regu les 

D 3 

(if) Mr. du Pin Bibl. Univ, des Hift, Profan. 

Diog. Laerce 1. z. 
'(z6) Ibidem. 
; (%7) Ibidem.'' 
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snemes honneurs ? Amphyaraus {23) 
mis au nombre des Dieux ; on lia a 
Acra des Temples , Cm Oracle de? 
tre«-c^lebre , & des Jeux folemnels 
reat inftica^s en fon nom. Amphylod 
•ut un autel dans Athenes (29) , 
^Oracle qu'il avoit a M alias , dans 
Cilicie , avoit Lf plus grande reputatic 
(30). 

Apollonias fat un des plus faeure 
entreles faifeurs de prodiges : on lui r( 
dit pendant fa vie & apr^s fa mort tc 
les honaeurs imaginables. Les habita 
de Thyane lui batirent un temple ;. I 
image etoit dans beaucoup d'dutc 
L^Empereur Adrien ayant ramafle ' tc 
ee qu'il put des Lettres de ce Philol 
phe^ les mitdans fbn magnifique pal 
d'Antium. Antoine Carapalla eut pc 
ApoUonius le plus profond relpeA : 
lui b^tit un temple , comme aun H^r 
L'Empereur Alexandre avoit fbn poitr 
dans un lieu particulier du palais qu^ill: 
bitoit. Aurelien , ay ant relolu de fac< 
ger Thyane , ApoUonius lui apparojt 
lui defend de conlbmmer fon crime : 
Prince non content d'obeir a cet orcir 

(28) Paufanias, 1. 1. page 53. 
(z^) Strabon 1. 14. page 4^.. 
(50) PauCuiias 1. i. page 34^ 
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ypua auPhilofophe une imaffe 9 un tem- 
ple & des ftatues. Vopil^ue en nous 
apprenant ce trait fe declare Padmirateur 
& le d^vot d'Apollonius , & promet d'e- 
crire fa vie. Enfinlagloire d'ApoUonius 
dura autant que le Pagamfnie. Damis» 
Maxime , Philoftrate , Nicomaque 9 J. 
Vi<^orianus , Soterichus ont ecrit fa vie ; 
& de la Hi^rocles reprochoit aux Chre- 
tiens que les a<Slions de leur Legiflateur 
rfavoient ^t^ d^crites que par des igno- 
rans , ou des fourbes , tels que Pierre j 
Paul 9 &c., aulieu que celles d'Apol- 
lonius avoient ^t^ publiees par de grands 
Philoibphes j par des hommes Ijavans 
& amateurs de la verit^ (31). 

Cc n'eft done pas fans raifon que Por- 
phyre (32), Celfe (33) & Julien ont 
oppoie aux miracles de Jefus ceux d'A- 
pollonius > de Pythagore & d' Apulee ; a 
ies guerifbns , celles op^rees par Efci^a- 
pe , a fes predidlions , celles d' Apollon ; 
k fes apparitions , celle d' Arift^e a Cyzi- 
que , lorfqu'on le croyoit mort ; a fa re- 
iurrcdlion , celle d'Erus de Pamphyle 
(34) douze jours apres fa mort ; a Ion 

D 4 

(31) Ladant. DiTin. Inftit 1. y. c. 2. 

(32) Cyrille contre Julien., 
(35) Origenc contre Celfe. 

O4) Herodot. 1. 4. C..14. Apoil. lAUiiLMirab. 
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voyage auCiel, les courier d'Abaris fu 
fa fleche ; k fes difparutions 9 celle d 
Cleomede (35) qui s^echappa d'un coffi 
bien ferme, 

ARTICLE IV. 

De quelques Philofophes Payens. 

APollonius etant entre les homm- 
prodigieux un des principaux pe 
fonages , le lefteur ne fera pas fache c 
trouver ici quelques particularites de fc 
luftoire recueillies des tnciens momune: 
& conferv^es en partie par Philoftrate 
ApoUonius etoit de Thyane y capita 
de la Cappadoce. U pofledoit la fcieh 
des choles futures > & decouvroit .] 
penfces les plus fecrettes. U fe transfi: 
moit , fe rendoit invifible , fe trani|)ort< 
dans les lieux les plus eloign^s. Phil 
ftrate a redige fa Vie fur les M^moii 
de Damis , Philofophe , Difciple d' Ap< 
lonius , qui Pavoit fuivi dans tous : 
voyages , & fur ceox de Maxime , au 
Difciple de notre Sage. Pour aflurer 
v^rite a fa narration , Philoftrate confu 

(3y) Janiblicus in V, Pytbagone. 
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les Archives des villes ou Apollonius 
avoit paffe y les Memoires 8c les llegiflres 
des Temples qu'il avoit vifites , les diver- 
fes relations qui avoient couru fur fes 
merveilies , les lettres qu'il avoit ecrites a 
differens Sophiftes , & a quelques na- 
tions , comme les Eliens , les Delphiens ^ 
les Egyptiens & les Indiens. Son ou- 
vrage parut d'un fi grand poids qu'Euna- 
pius a dit que Philoftrate ne devoit pas 
rintituler : la Vie d' Apollonius ; mais la 
defcente d'un Dieu fur la terre. 

La naiflance d' Apollonius fut miracu- 
Jeule & accojnpagnee de prodiges. Des 
fon enfance il donna des marques de I'ex- 
cellence de fon efprit, & de fa grande 
miemoire. II dtoit fi beau qu'il s'attiroit 
tous lesr regards. II alloit toujours pieds 
nuds &c vetu feulement de toile. Jamais 
il ne coupa fes chcveux ni fa barbe ; & 
le temple etoit fon fejour le plus ordinaire, 
Apres avoir enfeveli fon Pere de fes pro- 
pres mains 9 Apollonius 9 ige de vingt 
aris y partagea fa iucceflion avec fes deux 
freres. EUe etoit confid^rable ; mais il 
donna fa part entiere aux pauvres. Ja- 
mais dans la plus grande jeuneffe il ne lui 
echappa une ieule parole equivoque , tant 
il etoit continent. Pendant cinq ans il 
garda un filence auflere , & ne s'occupa 
. qu'a ecouter $c a confiderer la nature. 

p 5 
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Dans cet intervalle , les plus groflieres 

injures ne purentlui arracher une parole • 

II parloit lentendeuiement , quoique 
fans ambigaiie ; fes dilcours dtoicnt ma- 
jeftueux ; toutes les langues lui etoient 
familicres. II alia trouver les Mages k 
Babylone & a Suze, pour s'inftruire dans 
Icurs Iciences. Le Roi de cette premiere 
ville lui offrit (on palais pour loger > & 
Tengagea a lui demaiider dix dons , feloa 
Tufage de ces terns. ApoUonius n'accepta 
qu'uae feule chofe qui regardoit le bieh 
dcs Eretriens. Le Roide Babylone fut 
(i touche d'un dilcours de notre Philo- 
fophe qu il dit , apres Pavoir entendu y 
qu'il ne fe Ibucicit plus de Ion royaume 
ni menie de la vie. 

ApoUonius paffa enfuite chez les Brach- 
manes. Phraortes , Roi des indes , lui fit 
bcaucoup d'accueil, & le conluka. Le 
Jugement que ce Sage rendit, en pri- 
fence du Monarque , lur un heritage liti- 
gieux , dans lequel s'etoit trouve un trc- 
ibr , ell tr^i remarquable. 11 demeura 
quelque terns avec Hyerarcas , Prince des 
Sages Indiens. Oed la qu'il apprit les 
'*chole3 extraordiaaires qui dans la fuite le 
firent regarder comme un Dieu. 

Apoilonius voyagea pendant toute Ci 
vie. Dans les lieuii ou il palloit, ons*e£» 
foi juit de Ic^iuivre. Les villes lui cttj 



"^ DES MiRAClLEf: 83 

▼oyoient des Deputes , pour le prier de 
Its honorer de fa prefence & de ie^ con- 
fells. II en donna de tres-utiles au bien 
de PEmpire a Velpafien & a Titus. 
Son zele le porta a aller trouver Neron p 
le plus cruel des homines , pour lui re- 
montrer Thorreur de fa vie. II mourut 
r An 96 de Jefus-Chrift. 

U etoit bien fimple qu'un homme 
tel qu'Apollonius fut prls pour un Dieu 
de ion vivant &c apres ifa mort ; mais il 
eft etonnant que des Chretiens venus 
longtems apres lui , ayent voulu faire 
palter tons les Auteurs qui ont parl^ de 
ce grand homr*ie , pour des fourbes & 
des impofteurs , auih bien que leur He- 
ros . Cependant les Ecrivains qui par- 
lent d'Apolloniu5 9 font ou de fes Dit 
eiplcs , ou des temoins oculaires , ou 
des gens de la plus haute reputation. 
Les miracles d'ApoUonius font faux j 
ainfi parlent les Chretiens : mais n'a-t-on 
pas la meme raifon de porter un f^m^ . 

i blablc jugemcnt de ceux du Chrift ? 

' D^tres ne pouvant ou n^ voulant pa» 
iiier les^^procUgea du Sage Payen , one 
dit qu'il etoit Pinftrument du Demon*, 
mis en oeuvre pour balancer les mer- 
veilles de Jefus &. les affoiblir par la 
comparaifon. Baronius (i) en parle fur 
ce pied-lJi & M, Godeau (2) Pappelle 

D6 
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le finge de J^fu^-Chrift. Mais fi A- 
pollonius a tromp^ le monde par des 
preftiges , eft-il impoffible que J^fiis- 
Chrift ait furpris les hommes pai^ des 
miracles feints ? 

Pour achever de donner une id^e de 
Ihamanite duChrift, touchons quelque 
chofe de Pythagore le Samien. Jamais 
i\ ne porta d'habits dont PetofFe vint d'un 
animal, & ne mangea rien qui^eut eu 
Vie. Sa nourriture etoit dc miel & de 
legumes. 11 pafla fa vie a voyager pour 
s'inftruire ou pour enfeigner aux autres. 
Sa docSlrine , la faintete de fa vie rctirerent 
les peuples de la Calabre de leur d^bau- 
che : les femmes memes confacrerent a* 
id voix leurs riches & lafcife habillemens 
au ttmple de Junon (3), Ses difcours & 
fon exemple etoit fi perfuafife que fon 
aiuoiite fervoit de raiibns (4), 'Les 
Princes d'ltalie prenoient confeil de lui. 
rius de fix-cens difciples le fuivoient 9 
& ce qui peut exciter Padmiration , 
c efl de voir qu'un Philofojphe etranger , 
ecmme Pyihagore, fans ftcours ni ap- 
pui de perfonne , ait pu acqu^rir une 

(i) Ann. a Tan. 9^, 
(i) Uidoire de I'c-glife. 

(3) Juftin. I. lO- c. 4. 

(4) Au rapport de Cic^ron. 
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telle autorite parmi fes difciples , qu'ils 
ne vouloient point d'autre motif entre 
eux, finon; le ntaitre Va dit. Pour le 
ftiivre 9 on fc depouilloit de tout ; il 
{allbit garder un filence de fix ans , vivre 
d^une maniere tres-dure : cependant fa 
ieAe fot des mieux compofee ; jamais 
Ion fecret ne fut revele , & on le reC- 
pe6loit comme un Dieu. 

Pythagore a ete un des plus beaux ge- , 
nies ; toujours porte au bien , & celui 
qui a le plus travaille a ramcncr les hom- 
mes a la connoiflance d'une premiere 
cauie. Parmi les caradleres divins qui 
brillerent enlui, on rapporte qu'Abaris 
ayant pris Ion vol a Tordinaire liir fa fle- 
che pour fe rendre aux Jeux Olympiques , 
il eut le bonheur de voir en fecret & 
en public , la cuifle d'or de Pythagore 
(y) , & que le Fleuve Neifus le voyant 
pafler lui dit en fe courbant devant lui ; 
Bon jour ^Pythagore, (6). 

. Les miracles qu'il operoit portoient 
les Peuples a le trailer de Fils de Dieu. 
H mania une aigle dont il avoit arre- 
te le vol ; il predit la mort d'un ours 
qu'il avoit apptivoife ; il detourna un 
boeuf d'un champ de feves , en lui di- 

•- (y) Diogine Laerce in vit. Pythagorac. 
(^j Ibid, 
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fant certaias mots a I'oreille ; il prit des. 
ferpetis qui avoient tue deja plufieurs 
perfonnes , fans qu'ils le bleilaUent , ni 
qu'ils lui fiflent le moindie mal. Jl pr^- 
dit a un pecheur le nonibre de poiflbns 
qu'il prendroit. 11 commandoit aux ele-. 
mens , guerijllbit les maladies du corps 
& celles de. Tefprit. 11 fe fit voir tout a 
la fois dans deux villes aufli eloignees 
Pune de Tautre que Crotone & Meta- 
ponte. 11 convertilUbit des feves en fang ^ 
&c. &c. 

Amphyaraus fut regarde par les an- 
eiens comme le plus fage , le plus ac- 
compli & le plus vertueux de tous les 
hommes : ils en firent nieme unde leurs, 
grands Dieux & Tappelloient Smveuv 
des Peuples. Dans le temple qui lui fut 
^leve a Thebes , fa ftatue rendoit d'in- . 
fignes oracles , & U s'y faifoit * comi- . 
nu^Uement des prodiges. Deux Peres de 
PEgliie avouent que les oracles d'Am-, 
phyaraus font celebres dans Orole , vil- 
le. de Beotie (7); & Cclfe (8) les' 
€royoit fi autentiques. , & (i bien ave-^ 
res 9 qu'il les oppofa a ceux de J^liis- 
Chrift , & foutint que les Thebains e- 
toient tout aulfi bien fbndes , & ar 

(7) Ci^ment Alex, in protreptico Tert. 10 a[ tl» 
(>} Oiigenc CQfltij Ceifti 
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voieat autaat de raifons de rendre ut> 
culte. diviti a Amphyara'us , leur Dieu 
tutelaire j que les Chretiens au fils de 
Marie. 

Celfe dit la mSme chofe des Getes p 
a I'egard de Zalmoxis (<;), & des Gili- 
ciens a Tegard de Mopius ; & Pon peut 
en dire autant de routes les Divanites an- 
cienaes, 'dont il ne faut pas juger par 
ks extravagances qui fe font gliifees 
dans la Mythologie ; mais dont on peut 
affurer qu'il en eft peu qui n'ayent fait 
autant de miracles que Jefus , qu il en eft 
plufieurs qui Pont liirpaffe ; & que les 
preuves font au moins equivalentes, de 
part & d'autre. 

On pourroit ajouter aux merveilles 
de ces grands homines , celles attribuees 
a Arnuphe, Egyptien, qui vivoit fous 
Marc - Aurt le Antonin ( 10 ) ; mais ce 
Jeroit multiplier les faits fans neceflite^ 
II vaut mieux nous livrer a la difcuflion 
des allegations que font les Chretiens 
contre les miracles des Payens j ou poujf 
le Ibutien des leurs. 

(9) Origene contr. CeUe» 
{lo} Dion. I 5 J. 
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ARTICLE V. 

ObjeBions Jes Chretiens contre les mirm'^ 

cles des Payens , ^ Reponfes 

a ces objeiiions. 

Premiere ObjeHion. 

LEs Chretiens pretendent d'abord que 
les miracles des Payens n'ont pas 
^te rejus dans le monde apres une in- 
formation juridique de leur vtrite , & 
n'ont ete racontes que par quelques par- 
ticuliers qui , fur des memoires lamaflcs 
de plufienrs endroits , ont recite des 
^venemens eloignes d'eux de pluficurs 
Cedes; au lieu, difent-ils , que les mi- 
racles du Judaiiine & du Chriftianiiine 
fe lil'ent en des monumens uniformes , 
laifles par des Ecrivains des ficcles me- 
jnes oil ces meivcillcs font airivees , qui 
pour la plupart o:it ete teir^oins de ce 
qu'ils avancent , ou en ont fait des ia- 
formations iuridiqacs. 



Reponfe. 
Je nie i°. que les miracles de MoLc, 
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jje Jefas-Chrift & des premiers Chre- 
tiens J n'aycnt ^tc rejus dans le monde 
qu'apres une information juridique de 
leur v^rite. 2®. lis n'ont ete racontes que 
par Moife > ou plut6t par Efdras , & par 
les quatre Evang^liftcs , fur leur propre 
foi, ou fur des oui-dire> comme St. 
Luc le t^moigne aflez au commence- 
ment des Adles des Apotres ; & par des 
gens dont le aiele pour leur fede ne fai- 
ibit pas difficulte d'avancer des faits 
mcrveilleux , qu'ils reconnoiflbient pour 
faux> ou au moins pour douteux. 

3®. J'ajoute que Thucydide, Platon, 
X^nophon, Paufapias, Solin, Appian, 
Herodote j Plutarque , Elian , Strabon ^ 
Diodore de Sicile 9 Diogene - Laerce ^ 
Ciceron , Tite - Live y Denis d'Halycar- 
nd&y Floras, Valere - Maxime , Sue- 
tone , Tacitc , Pline , Juftin , Porphyre , 
' jamblique , TEmpereur Julicn , Dion , 
& pluficurs autres grands Hiftoriens , ou 
Philofophes, n'ont pas certainement pris 
xnoins de precautions que les r^dadleurs 
des miracles de la Bible, Peut - on fup- 
pofer que tant d'hommes celebres n^ont 
eu pour but que de nous tromper ? Di- 
ra-t-on enfin que cette foule d'Eerivains > 
a jamais re(pe<Sles dans I'univcrs, neva- 
lent pas bien les quatre Evangeliiles ? 
Des Auteurs Payens> les uns font tc* 
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moins oculaires des faits qu'iU depo.- 
lent ; les ^utres ont travaille fur des m^- 
moires publics : 8c quahd on- fuppoferoit 
qu'ils n'ont pas cherche touj cut's rigou- 
reufemcnt k s'affurer de la verit^ dc« 
faits J quelles prcuvcs a-t-on que les irv 
formations dont on pretend que les Chre- 
tiens fe font fervis pour juftifief letirs 
miracles , ayent ^t^ toujours fures ; qu^l 
n'y en ait point eu de faufles ? Qui peut 
garantir que la fuurberie , le faux z^le 
n'y foient entres pour rien ? Si quelqu'un 
Pafluroit,' je demanderois pourquoi la 
critique a depuis peu de terns decou- 
vert tant de raux prodiges , que nos Pe- 
res adoptoient depuis plufieurs fi^cles ? 
C'eft fur de femblables Ibupijons que les 
Payens reprochoient aux Chretiens que 
les Auteurs de la vie de J^lus-Chrift ^- 
toient des hommes fans Lettres , des men- 
teurs ignorans , incapables m§me de la 
moindre difcuffion; au lieu que ceux 
qui avoient parle d'ApoUonius , par e- 
xemple , etoient des gens inftiuits, des 
Sages , en un mot des perfonnes en pla- 
ce , & qui n'auroient pas voulu s*expo- 
fer a etre traites dimpofteurs. 

Seconde Ohje3ion.^ 

Les Chretiens obfervent que les mi- 
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racles des Paycns n'ont point coute de 
lang a leurs autcurs pour les attefter ; 
au lieu que les leurs ont 6te coafirmes 
par le iang d'un grand nombre de ceux 
qui les ont racontes ; lefquels fe feroient 
bien gardes de mourir, s'ils euflent foup- 
f onne feulement qu'ils fuflent faux. On 
fcra voir la fofoleile de cette objedlioiv* 
dans le Chapitre des Martyrs («). 

Troifieme ObjeSion. 

Ces memes Chretiens objedlent enc<> 
re i°, que les miracles des Pay ens ont 
prefque toujours eu peu de t^moins > 
mais que ceux du Judaifme 8c du Chrit 
tianifine en ont cu tr^s - fouvent des 
milliers. 

a^ Que les miracles du Paganifine 
ne fk font faits que dans des lieux & 
dans des terns eloign^s de ceux qui les 
ont mis par ecrit; qu'ils ne s'operoient 
qu'en prefence des Initios: mais qu« 

(a) Nous ayons dit dans rayertiflemcnt que le 
Thfofhraftus r^edivivus contenoit des Traites d€ 
totts les points de Religion. Ce Chapitre qui nous 
manque > avec tanc d'autres, peut ecre aifement 
lupplee. II iuifit pour le convaincre de la vanitS 
des Martyrs ^ de Ci rappeiler que toutes les fedes 
ont les leurs. Les Anabaptift^s Cont f^coads cm 
preuv^s de ce j^enre. 
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ceux rapportes dans leurs livres ont M 
operes fous les yeiix de ceux qui les rap- 
portent , & en prefence des Juifs , en- 
nemis ou jaloux de Moife & de Jefus- 
Chrift y ou des Magiftrats payens , des 
PrStres des Idoles , & des plus confid^- 
rabies ^verfaires de leur Religion. 

Riponfe. 

C'eft fans fondement que les Chre- 
tiens avancent ces chofes; car ils fup- 
pofent toujours ce qui eft en queftion; 
f^avoir : (i Efdras & les Evangeliftes 
ne nous ont pas trompes en rappoi:tant 
les miracles de Moife & ceux de Jcfus- 
Chrift. 

Si Mo'jfe a fait tant de prodiges, 
pourquoi les Ifraelit^s fe font -ils tantde 
ibis revokes contre lui ? Pourquoi Pont- 
ils tegarde comme un ambitieux quifa- 
crifioit tout au plaifir de gouveriier ? 
Pourquoi Aaron memo fon propre frere > 
pourquoi Marie , fa Ibeur , fe font - ils 
eleves contre fes pretentions? 

Si Jefus-Chrift a fait fes miracles en 
plein jour & devant fes plus cruels En- 
nemis , les Pretres de la Loi , devant les 
Scribes & les Pharifiens , les pllis zeles 
pour Tantique obfervance ; pourquoi 
n'ont-ils pas fuivi Jefus-Chrift? Pour- 
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quoi , au contraire , Tont - ils traite d*Im- 
pofteur? Pourquoi Pont -ils devoue au 
fupplice ? II falloit bien que fes miracles 
ne fuiieat pas tels qu'on nous les de- 
crit. 

Le meme raifonnement peut (e faire 
fur les miracles dcs Apotres , & far ceux 
de$ premiers Chretiens. Si les Empe- 
reurs idoUtres, ennemis da Chriftia- 
nifme, fi les Pretres animes contre uae 
nouvelle Religion qui tendoit a ditraire 
la leur', fi les Miniftres employes a pu- 
nir les fedlateurs du Ghrift , euffent ete 
temoins de ce grand nombre de prodi- 
ges qu'on dit avoir ete operas par les 
Martyrs , comment n'auroient - ils pas 
cefle de pourfuivre des hommes fi mer- 
veilleux, & dans lefquels la puiffance 
divine fe manifeftoit avec tant d'eclat? 
Mais bien loin d'avoir des fentimens de 
relpedl pour les premiers Chretiens , ils 
ne les regardoient que comme des fous 
qu'il falloit lier (i)i comme des hom- 
mes qu'il etoit neceffaire d'exterminer. - 

Quatrieme ObjeSion. 

Les Chretiens , vaiacus par Jes preu- 
ves qui etayent les prodiges des Payens > 

(1) Voy. les Lettres de Plinc le jeune. 
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& qu'ils ne peuvent renverler , fans d^ 

■ truire les leurs , avouem qu'il n'eft pas 
impoffible que les caufes naturelles ayent 
produit les effets merveilleux de Tldo- 
litrie. 

Reponfe. 

On pcut dire la mejne chofe des mi- 
racles de Mo'ife , de Jefus - Chrift & de 
tous ceux dont fe pare la Religion de 
ces deux Legiflateurs. Ainfi n'y ayant 
plus rien de furnaturel, ils ne peuvent 
plus exiger notre croyance. Car d'ou 
vient que dans une femblable a<Stion , 
faite par un Payen ou par un Chretien y 
il y auroit une difference fi eflentielle » 
que Pune foit furnaturelle , & Tautre pu- 
rement phyfique ? Les Payens font en 
droit de retourner Pargument en leur 
faveur. 

Cinquieme Obje&ion* 

Les Chretiens ajoutent encore que 
les miracles operas par Mo'ife & par 
J^fus-Chrifl font fuperieurs a ceux qu'on 
attribue aux Payens. 

R^poufe. 

1®. Les Payens ne con\niennent pas 
de cela, & fai fait voir le contrairc 
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dans les paralleles qu'on a lus ci - de- 
yaiit. 

2?. La diftindlion des grands 8c de$ 
petits miracles , eft une erreiir populai- 
re. U faut autant de puiflaace pour 
traniporter fans agent naturel les petites 
ftatues des Dieux tutelaires de Troye > 
d'Albe a Lavinie, que pour 6ter une 
montagae de fa place. Lc paflage d'un 
million d'Ifraelites a travers la Mer rou- 
ge 9 ou Jdliis-Chrift marchant fur le Lac 
de Genezareth ( 2 ) n'eft pas plus fur- 
preriant que de Peau contenue dans un 
crible, fans qu'il s'en repande. 
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ARTICLE VL 

Difcujpgn fur les Miracles. 

LEs Chretiens foutiennent que Dicu 
ne permettra jamais qu'un homme 
fafle des miracles pour doriner du poids 
a fes erreurs ; que cc cas eft imaginaire ; 
que Dicu ne peut pas induire en errcur ; 
que ce feroit preparer une infaillible & 
neceflaire determination a la fauffet^. Ce 
n'eft pas - la Topinion la moins raifonna- 

(0 Math. XIV. a^. 
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ble des Chretiens; c'eft meme un fait 
fur lequel on ne peut difputer. Mais 
chaque Religion s'appuye liir le mime 
principe, & rcjette les miracles des 
autres. Au refte > fi les miracles ont 
un pouvoir naturel & legitime liir TcC 
prit ; fi on eft forc^ de fe foumettre k 
la Dodlrine de celui qui les fait; l^s 
miracles font done une preuve equivo- 
que & infuffifante, puifque tomes les 
Religions, quoique difFcrentes entr'el- 
les y quoique faufles au moins en par- 
tie , appuyent leurs Dogmes fur leurs 
miracles. 

Les Chretiens repliquent que la Doc- 
trine eft une preuve infaillible qui de- 
couvre \d diftindlion des vrais & des faux 
miracles, 8c qui doit faire juger s'ils 
font de Dieu, ou non; que pour ceki 
il n'eft queftion que d'obferver fi ce 
qu'ils autorifent eft conforme , ou con- 
traire aux loix naturcUcs , mais fur ce 
pied - la , les miracles du Chiiftianifine 
font done faux ; car ils autorifent des 
Dogmes enticrement oppofes aux pre- 
mieres idees > & aux principes meta- 
phyfiques. 

Enfinles Chretiens , fans s^embarrafler 

de lacontradidion , ofent dire que c'^toit 

le Diable qui , fous la figure de quelqucs 

. Pay ens , operoit les prodiges dont ils fe 

vantcnt, 
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vantent. Mais les Payens font en droit 
d^ufer de la r^torfio.n a Pegard des miracles 
du Chrift : le« Juife meme Ic lui ont re- 
proch^ f i). Qui jugera cntre les parties ? 
Qui ar^v^le aux Chretiens que le Diable 
agillbit par I'organe d'ApolloniUs , &c. ? 
Ceft y repohdent-ils , que cc Philofophe » 
& fes femblables , n'etoient pas du nom- 
bre des Juife , le feul Peuple choifi de 
Dieu , ni de la clafle des Chretiens qui 
kur ont fiicc^d^ , & que > par conf^- 
quent > ils etoient dans Terrcur. • 

J'obfeope-JiiLjc^e allegation , 1°. que 
c'eft unc petition de principe , & qu'on 
fuppofe toujours ce qui eft en queftion. 
2^. Si les miracles prouvent la miflton 
d^une perfbnne y on ne (f auroit attribuer 
des -miracles aux Demons : car comment 
alors prouver la divinite d'une Religion 
par les miracles ? Jefus-Chrift n'^voit pas 
grande opinion des prpdiges , lorlqu'il a 
dit (2) que PAntdchrift en employeroit 
d'infignes , pour perfuader I'erreur , & 
quails feroient tels , qu'une infinite dc 
Peuples en feroient feduits. 5°. S'il etoit 
poffible que Dieu permit au Diable de 
laire dei prodigcs , 4es Payens feroient 
juftifi^s. Quel tort auroient-ils eu d'adorer 

E. 

(0 Math. XII. 18. XIV. r- 



98 Db la FAUssETi 
ce quHls croyoient proc^dcr d'une vcrtw 
divine ? Pouvoient-il$ deviner que les De- 
mons y ennemis d'un Dieu tout-puiflant ^ 
op^roient avec fa permiflion des^prcfti- 
ges ? Dieu auroit du Icur faire connoitre 
quHl n'^toit pas PAuteur de ces mer- 
veillcs : autrement le Paganifinc > fi abo* 
minable a fes yeux, n'eft qu'une errcur 
invoiontaire , & , comme telle > excu- 
fable. 

Pour Tapper les fondemens du fyft^me 
des miracles > jettons ies yeux fiir quel- 
ques-uns de ceux qu'on a imagines dans 
les terns modernea > & dont la difcuffion 
eft plus facile pour le commuh des hom- 
ines. De ce qu'on a ofe en forger dans 
des fiecles voifins des n6tres , nous pou- 
vons aifement conclure qu'on s'eft donn^ 
une entiere liberty dans les ^poques plus 
recul^es. 

(t) Mafth. XXiy. 14. X. ThdC II. f ; 

1^ 
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ARTICLE V 1 1. 

Des Prodiges Modemes. 

LOliQUB Louis lejeune i Roi de 
France , voulut pafler dans la Tierre- 
Sainte » Bernard publia la croifade avec 
tant de ftrveur > avec tant .d'aflurancet 
du bon fiicc^s > & > comme on le di« 
ioit & croyoit alors » avec tant de mi- 
racles 9 que les villes demeurerentd^lertes. 
N^anmoins quelle (ut Tiflue de cette ex« 
p^dition aiitorifee par tant de prodiges ? 
Combien fit-elle de veuves & d^orphe- 
lins ? Combien de mailons ruina-t-elle ? 
Combien depeupla-t-elle de Pays ? Si elle 
eut tixxISk on n^auroit point ofe douter de 
la v^rit^ des miracles quiji'avoient pr^c^*- 
dee : c^pendant ils ne feroiem pas chan^ 
g^s denature (()• 

Dans le douzieme fi^cle il courut une 
pr^didtion de la fin prochainedu monde* 
St. Norbert (2) 9 & quelques autres qui 
tvoient Pexterieur d^une grande £unteti $ 

E 2 



(1) Malibbourg Hiil. des CroiTadcs. 
(»} Vie 4c S. NorUrt. 
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prechoient cet evenement comme quel- 
que choie d'aflure : les miracles qu^ .ce> 
predicateurs op^roient > ne permettoient 
pas de r^voquer leurs paroles en doute. 
Aujourdhui on ^'en mocque, 

Plufieurs Convent qu'en Pann^e^iKJi 
pendant le Schifme d' Alexandre & de» 
Vidlor , le bon droit du premier fut con- 
firm^ par un grand nombre de prodtges. 
D'autres afliirent que Dieu en fit quel- 
ques-uns en faveur de Viftor (5). 

Les Hiftoriens Eipafi;nols fe font aban- 
donne^'jT^Hes exces de flatterie envers 
Charles-Quint au fujet de la celebre Vic- 
toire qu'il remporta fur le Due de Saxe 
en 1547, Non contens d^avoir die qu'une 
Aide vola doucement pendant quelques 
jours fur VInfanterie Efpagnole , tandis 
qu'elle paflbit PElbe fur un pont de ba- 
::teaux > quelques-uns ajoutent fort ferieu- 
[{ement que le foleil s^arreta tout courts 
jpour donner le terns aux Imperiaux de 
remporter uneYidloire complete (4). lis 
en parlent comme temoins oculaires ; ce- 
peodant lorfquele Due d'Albe ^ Lieute- 
nant-General de Parmee de PEmpereur 9 
& Tun de ceux qui eurent le plus de part 
it cette journ^e > pa& en France > Henri 

(3; V. la Vie desPa|):s par Greg. Lcti. 
(4) Louis d*Avila. 
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IL qui avoit oui parler du prodige > lui 
ayant demande ce qui en ^toit , le Due 
luir^pondit, que ce ]our4a il ^toit fi 
occup^ de ce qui fe paflbit fur la teite > 
Gu'il ne prit point garde a ce qui fe pa£- 
U)it dansle Ciel (0- 

Dans les neuvieme > dixieme & on- 
zieme Cedes on comprit ehtrc les pro- 
diges 9 les Eclipfes & les Cometes (6). 
Les hifloriens qui ont ^crit en ces terns- 
la , en font des defcriptions ii pompeu- 
fes , fi eflroyables 9 que > (1 nous n^avions 
jamais vu de ces phenoijienes » nous 
trexnblerions en li&nt ce qu'ils en diient. 
Des qu'on aune fois rimaginatiori bleflee ^ 
on ne voit plus rien d^ordinaiie & de 
commun j tout eft grand & furprenant. 

Un Eveque de France (7) fit accroire 
a bicn du monde qu'il avoit reju des Let- 
tres du troiiieme Ciel > dans leiquelle^ il 
^toit ordonne a tous les Chretiens de ne 
(e nourrir le vendredi^ue de pain & d'eau, 
de ne porter aucunes armes, de ne point" 
pourfuivre les meurtriers y &c. Le Ciel 
promettoit le falut a ceux qui iBvroient 

E3 

(5) Florimcnd de R«nond Hift. dc TH^r^fic- 

(6) V. Bayle Penfees fur les Cometes- 

(7} On trouve quelque choie de plus fcrieux 
dans ce genre , dans le Livrc intitule : De I'ohW' 
rite du Cicrge , &c. t. «• 
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aind > fans qu'ils euflent beibih de hate 
autre chofe. li y.eut des Ev&ques aflez 
fimples pour crpire leur confrere , i8c 
pour impofer ces nouvelles toix aux peu- 
ples, fous peine d^cxcommuoication J & 
de privation de f^pulturc , fi Pon mouroit 
dans le refus. 

On decouvrit auffi dans ce tems-14 

beaucoup de Reliques dc Martyrs qui 

avoient ete inconnus aux fiecles pr^c^- 

dens. Glaber ( 8 ) rapporte qu'un Im- 

pofteur vendit en divers lieux de France 

des OS de morts qu^il avoit ramaffes dani 

quelques Cimetieres 9 pour des Reliques 

de Saints. lis firent d^Sks la fuite un grand 

nombre de miracles. Le marchand , de 

peur qu'on ne fe defiit de lui , & qu'on 

ne voulut ff avoir d'oii lui venoit ce fonds 

inepuifable de Reliques , ne s'arrkoir en 

aucun lieu , & changeoit de nom en 

changeant de demeure. II donnj^ > entre 

autres , aux habitans des Alpes 8c de la 

Tai'cntaife , un Martyr , qu'il baptifa du 

nom* de Jufte , & qui fit 1 dit-on , un fi 

grand nombre de miracles , qu'on y con- 

duiibit Ih malades de toutes parts. 

Ce qui contribua beaucoup a la mul- 
tiplication & a Tagrandiflement des Moi- 

(S) Hift. de ce qui sefl paflK depois ^to jafqu'i 
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ties » fat leur adreile a forger des miracles 
^uii leur faifbient prodiguer les pr^fens. 
Gette firaude pieufe a ete pour les Gou- 
irens- une Iburce fi^conde de richefles. lis 
fiippplbient des Lettres defcendues du 
Giel f pour s'ailurer de la cr^dulit^ des 
peuples. On eut alors des Lettres de Je- 
ius-Chrift, de PArchange Gabriel (9). 
Les Moines avoient-ils befbin d'argent , 
dans ces fiecles d'ignorance j la Vierge 
leur en apportoit du Giel. Vouloient-ils ^ 
aller fur mer , le vaifleau dans lequel ils 
s'embarquoient voguoit fans voiles 9 &ns 
Tames y fans pilote , & les rendoit droit a 
leur deftination. Vouloient-ils s'afleoir , 
les rochers s'aihoUiflbicnt , & prenoient 
la forme d'un fi^ge. Falloit - il dire la 
. mefle , les cloches fonnoient d'elles-me- 
mes, Les Religieuies n'avoi^^^elles rien 
a manger , elles alloient au Rdfedloire , 
comjnenfoient laLe<Slure ; aufE-tot de 
jeunes DemoifeUes y bien vetues y leur 
apportoient des corbeilles pleines dc 
viandes fucculentes (10). 

II fe failbit meme des miracles pour 
empecher d'en fairie ; temoin Guillaume 

E 4. . 



(9) V. la Lettre 4'Abgarc ^ J. C. & cdle de 
J. C k ce Prince. Addifon > de la Rel. Chr. c. i. 

(10) V. I'Hift. de$ PP. dtt D6fert. 
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Langlois > qui ^tant entie^rr^ dans la m^- 
me Eglife que le Seraphique S. Frai^ 
fois (il) > ^foit tant de.procUges qu^S 
obfcurciflbit la gloire du Patriarche. On 
lui ordonna de retrancher de J(a vtrtu. 

On faifoit alors audi des miracles ridi- 
cules. L'AbW Gefafome(i2)voyantquc 
Ibn ine avoit et^ deyore par un lion > 
obligea cet animal feroce a le fervir com- 
me avoit fait Pine jufqu'alors y & a port!<er 
fon bit & les paniers. . 

S. Boniface ( 1 5 ) fit reftituer a un renard | 
la poule qu'il avoit empoftee. ^ ' 

S. Norbert (14) eommanda a un lotip j 
de rapporter un Agneau qu'il avoit en- 1 
lev^. Le loup ayant obei , le Saint eut ^ 
pitie de lui , & lui fit rendre fa proie. En : 
reconnoiflance le loup s'adonna au m^o- | 
naftcre : il en gardoit les avenues , fai- 
foit la fentinelle autour du troupeau ^ & 
liiivoit le Frere Convers comme un chien 
domeflique. 

Dans ces terns d'lgnorance > les plus 
(uperftitieux paflbient pour lesplus Saints* 
La vie monachale dtoit le feul chemin du 
Cicl ; & Egarus (15) , Roi d'Angleterre , 

(i.i) Vie de St. Francois par St. Bonaventure. 

(iz) Vie des F. P^du D6fcrt. 

(15) Vie de St. fioni^e. 

(14) Vie de S. Norbert. 

(ij) Legendc des S.S. Anglois* 
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idultere y parricide & Tyran , fut cano- 
vaSS parce qu^il faifoit chaque annee bitir 
uamonaftere. 

Rofimonde> Concubine de Henri IL 
Roi d'Angleterre , fut long terns invo- 
qu^e pour avoir enrichi unmonaftere (itf). 
Les liberalit^s aux Eglifes e&foient le's 
plus grands crimes (17). 

L'aftrolojgie ^toit melee avec la Reli- 
gion. Guibert raconte (18) qu'unGentil- 
homme de Beauvais fit mettre ion valet 
fur la lifte des Saints y fans' autre raifon , 
finon qu'il ^toit mort Ic mSme jour que 
Jefus fut crucifix. On fuppofoit alors des 
rapports entre les jours, 

Les Moines dans ces fiecles ou tout 
leur etoit permis , decouvroient a tons 
momens des corps miraculeux dans Ten- 
ceinte de leurs Cloitres. On n'entetidoit 
parlcr que de bras & de tetes retrouvees > 
& multipliees jufqu'k trois&quatre (19) ; 
& les images parloient ou pleuroient , fe- 
lon le bien de leurs Eglifes. Les peuples 
^toient fi fuperftitieux, qu'on ne fc donnoit 

E s 

(j6) Hift:des Fondat. ReKg. 

(17) T^moinBrunehault& Jeanne ComtefTe de 

Provence. 
(j8) On ignore dans quelcuvrage. 
(i^) Twnoin le Chef de S. Jcan-Baptifte, &c. 

Y. Moreri ; Did. Artt Jean-Baptiile. 
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pas la peine de les tromper avec adrefle. 
On avoittant dc facility d'attribuer des mi- 
racles aux morts , qu'on en donnoit non- 
fculement aux gens d'une vertu diflin- 
gdie 9 mais encore a Philippe- Augufie > 
Roi de France, a Henri 11. Roi d'An- 
gleterre , au Comte de Leycefter ; trois 
hommes qu^on ne jugera pas de grands 
Saints , fi Ton cohfulte Icur hiftoire. 

On dit que ce fot a Lydde (20) , 
qiii eft la Diofpofis de S. Jerome 9 que 
S. George delivra la fille'd'un Roi dc 
Lybie, d'un ferpent qui devoit la d^vo- 
rer, C'eft Phiftoire de PerlSeiai) qui de- 
livra Andromede dans la ville de Jopp^ 9 
voifmede Lydde, Les Chretiens Pont fait 
pafler des Metamorphofes d'Ovide > dans 
les Legendes. 

TertuUien 9 au rapport d'Eufebe > parle 
dune Lettre que Ma^rc-Auiele ^crivit au 
Senat , & dans laquelle il avoue qu'il de- 
voit aux Chretiens le prodige qui P^voit 
garanti , lui & toute (on armee , du p^ril 
qu'ils avoient couru , lorfqu'ils manque- 
rent d'eau , pendant une chaleur excef- 
five , & ^tant extremement prefl^s par les 
Qaadcs & les Marcomani (22). Mais 

(»o) Vie dc St. George dans les Vies des SS. 

(ii) Ovide M^tam. 1. 4. & $» 

(zt) M. de Valois fur le 3^. I. de mift, EccL 

d'EuCcbc y c. 5. 
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malheureufement il rcfte un fuperbe mo- 
nument de ce fait fingulier , & qui prouve 
le contraire : c'eft une magnmque co- 
lonne que Marc-Awrela dedia a Jupiter 
le Pluvieux (a 3) , & fur laquelle cette 
hifloire eft gravee. Cette colonne fubfiftc 
encore aujourd'hui , & fait un des plus 
beaiix ornemens de la ville de Rome. 
Marc- Aurele n'auroit furement pas erig^ 
cette colonne a Jupiter le Pluvieux , s'U 
cut cru devoir ce miracle kjefus. 

La plupart des anciens Peres ont rap- 
port^ les miracles que Dieu opera , lort 
que PEmpereur Julicn permit aux Juife 
de reb^tk le Temple de lerufalem , pour 
marquer qu^il s'oppofbit a cette entre- 
prife. II etoit de la plus grande confe- 
quence que la pr^didlion qui porte que 
ce Temple demeurera enfeveli fous ies 
ruines jufqu'^ la fin du monde ^ fut ac- 
complie : on ne crut pas devoir epargner 
le menfonge fur cet objet. Voici le fait, 
Julien permit aux Juife de reb^tir leur 
Temple ; il leur fburnit mSme des raate- 
riaux & de I'argent (24) : la chofe ne 
reuflit pas ; mais les Chretiens nretendent 
qu'il y eut trois miracles confecutifs qui 

E 5 

(»j) Ibidem. 

(i4) V. Addilbn , dc la Rel. Chr. avec les nocc j 
de CgircYoa; 1. 1. 
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en empfecherent Tex^cution. So crate 9 
Sozomene , & Theodoret font les Au- 
teurs quHls citent fur cela. Le premier 
de ces pr^tendus prodiges fut un trem- 
blement de terrc qui renverfa les mat^- 
riaux. II y a deux variations fur ce pre- 
mier miracle. Theodoret Tattribue a une 
vertu divine, qui rapportoit les anciens 
mat^riaux & les ordures qu'on avoit 
6tees 9 & a un vent miraculeux qui diilipa 
les pierres ; mai« Sozomene fait mourir 
par ce tremblement de terre un grand 
nombre de perlbnnes , qui Stoient venues 
la comme ouvricrs , ou comme (pedla- 
teurs , & qui furent ^crafees fous les riii- 
nes des maifons voifines & des porches 
fous lefquels elles%^etoient retirees, 
- Le fecond miracle fot un feu qui, 
fbrtant des fondemens qu'on venoir de 
pofer, cpnfuma une partie des ouvriers 
& itiit le refte en fuite. L*un fait delcendre 
ce feu du ciel ; deux autres le font fortir 
dc la terre. Socrate le fait durer un jour 
cntier pour confumer tous les inftrumens 
deflines a cet ouvrage, Sozomene rap- 
porte avec quelque incertitude la mort 
des ouvriers. 11 y a une quatrieme varia* 
tior fiir ce miracle; car on ajoute que 
les Juifs reconnurent malgre eux que. 
Jelus-Chrift etoit Dieu , & ne laiflerent 
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pas de perfev^rer dans Icur entreprife ; 
ce qui eft contradidoire (%$). 

Le troifieme miracle vient de cettfe 
opini^tret^ des Juife , qui s^apperyurent 
le madn y felon Sozomene , qu'il y avoit 
un grand nombre d'etoiles rayonnantes 
for leurs habits y qu'ils voulurent en vain 
effacer. Theodoret , au lieu d'etdiles 
rayonnantes , en met de noires ; mais la 
grande variation roule fur Teffet de cc 
troifieme miracle ; car les uns affurent 
que les Juifs s'en retournerent chez eux j 
auffi endurcis que s'ils n'avoient rien 
vu ; ks deux autres pretendent qu'ils fe 
firent Chretiens , & que le bruit de leur 
converfion alia jul'qu'a Julien, Toutcs 
ces variations font allez voir la fauflete 
de ce miracle. On peut'y ajouter celle 
de S. Gregoire de Naziance , qui rap- 
porte un quatrieme miracle , & celle de 
Philoftorge , qui admet des circonftances 
toutes diflferentes {26). 

S. Cyrillc de J^rufukm , qui^toit alors 
Eveque de eette ville , devoit etre fur les 
lieux jcar ce fut lui qui raffural€4peuplc 

(z$) On trouvera des derails tr&-curieux Ik- 
de£lus y dans le livre que nous venons de 
dter. 

(t^y £lles font rapport^ es au Hyre cij^ ci- 
dcfTos.- 
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Chretien , &c qui lui predit que Touvrage 
ne r^uflfiroit pas : cependant il n'a jamais 
parle de ces miracles , lui qui s'eft bien 
amofe a raconter des. ^venemens pu^rils y 
comme cette Croix plus lumineufe que 
le foleil ) &c qui fut vue au firmament par 
tousles habitans de Jerufalem (27). On 
ne fjauroit comprendre que Cyrille qui 
avoit ecrit a TEmpereur Conftance tou- 
chant la Croix en quefiion , fe foit tu dans 
la fuite fur un prodige dont il devoit ^tre 
t^moin , & qui relcvoit tant la gloire de 
fbn Eglife. On a perdu quelquet-uiu- de 
fes livres >( il eft vrai ^ mais s^il avo^t ^rit 
quelque chofe fur les prodiges arrives a 
Jerufalem pour la punition des Juife , il 
fcroit impoffible que Socrate , Sozomene ) 
Theodoret > Grigoire de Naziaacei S. 
Chryfoftome & Philoftorge ne Teuflcnt 
pas cite comme garant des circonfiances 
qu'ils rapportoicnt. 

Ce ne furent point ces pr^tendu$ mi- 
ractes qui empechercnt de reconftruire le 
Temple de Jerufalem ; mats la mort de 
I'Empereur Julien , qui fut tue dans fon 
expedition contre les Peries > & Iv'-tdva- 
tion de Jpvien , qai etoit Pennemi des 
Juifs. 

Quelques hiftoriens Chretiens difent 

(17) Baillct, Vies des Saints. 



DE s Miracles. xix 

que Julien , combattant centre les Perfes j 
mt cu^ par un miracle pardculier. J'en 
croirois plutot le Sophifte Libanius 
qui (28) accufbit les Chretiens d'avoir 
tu^ cet Empereur. 

Nazarius (29) qui a fait le ^Pan^gy- 
rique de PEmpereur Conftantin apres la , 
vidloire remportee fur Maxime , ne dit 
rien de Tlmage de la Croix que ce Prin- 
ce vit dans le Ciel, avec ces mots : in 
hoc figno vinces , quoiqu'il rapporte juf- 
qu^aux moindres circoiiflances de. cette 
guerre. N'eft ce pas-la un violent foupjon 
que ce (iit un ftratageme dc Conftantin 
pour gagner le parti Chretien qui dtoit 
deji aflfez confiderable a Rome , a Tarmee 
& dans tout TEmpire ? Eufebe ne parle 
pa$ non plus de ce fait dans ion Hiftoire 
. Ccclefiamque , ce qu'il n'auroit cerraine- 
ment pas manque de faire , fi le prodige 
cut 6t6 vrai. D'aillcurs pourquoi le chime 
X P au*on dit avoir ete dans cette Croix y 
& enuiite dans le Drapeau Romain^ 
fera-t-il. pris pour le nom de Chrift ? 
Thomafius., Huber , Fabricius (^o) & 
d'aPutres qnt fqutenu que ce figne n'^- 
toit qu'un phenomcnc- 

(iS) Sozom^nc. 

(2<^) Tallem. Hif^. des Emp. t. i. 

(303 Y. Addif. de la KeLChr* t. x. 
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LHnvention de la Croix dU Chrift ^ 
attribuee a Sainte Helerte , eft encore 
fabuieuie > auffi tnen que tous les mira- 
cles attaches a cette Invention, lis dilpa- 
roiflent & s'eu vont en fum^e , d^s qu^on 
les examine. Le filence d'Eusebe iiir ce 
fait arrive dans un lieu auifi voifin de fon 
Eveche & de fa refidence , merite quel- 
que atte ition. 11 n'eft pas fingulier qu'il 
n'en ait point parle , fi cela eft faux , ou fi 
cela s'eft fait fans bruit , fans miracle > 
par un Juif nomme Judas , qui la d^terra 
par hazard j mais il eft impofiible qu'il 
le foit tu , fi c'eft la mere de fon Heros 
qui a deterre cette Croix', qui Pa fait 
avec eclat , & fi Dieu a fcelle fon zele 
par des miracles eclatans. 

Gregoire de^ Tours eft le plus an- 
cien (31) de ceux qui ont parle dc 
rinvention de la Sainte Croix ; inais il 
en donne la gloire a Judas. Schleftrate 
& Holftenius , tous deux BibliothecaJr^s 
du Vatican , ont trouve la meme chofe 
dans les anciens manufcrits (32).;'& ces 
preuves ne font pas fufoedles.' Bafonius 
(53) & la fouk qui le luit , ditent une 
Lettre de S. Cyrille de -Jerufaiem pour 

(31) V. laL^gende Inventionide la Stfe. CroiK, 
(52) AntiquitWi EccMac jiluftrataB, 
is 3) l^ans fcs Annalcs. 
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en donner la gloire a Sainte Helene-; 
fliais cette Lettre eft ^videmment fauf 
fe (94). On obje<fte que Gregoire dc 
Tours fait intervenir Helene avec Ju- 
das > & donne a Tun Thonneur d'avoir 
indique la Croix, & a Tautre celui de 
Pavoir rejue & honoree. C'eft une faute 
grofliere d'un hiftorien qui n'a pas bien 
cakiile les ann^es de Conftantin & de 
(a converfion ; cai; Eusebe etoit Pape 
avant que Conftantin fut Chretien : or » 
Judas trouva la Croix de Jefus-Chrift 
fous le Pontificat d'Eusebe. II eft done 
impoffible qu'Helene encore idolatre , eut 
aucune part a cet evenement. Ainfi il 
faut reconnoitre qu'une main etrangere a 
aflbcie Helene avec Judas , en corrom- 
pant le texte , comme cela eft arrive plu- 
fieurs fbis a THiftoire de Gregoire* de 
Tours. II faut done croire Gregoire de 
Naziance fiir Ic fait du Juif Judas , puif* 
qu'il n'auroit jamais fait cet aveu , s'il n'y 
avoit ^te contraint ; mais il faut rejetter 
cc qu'il dit d'Helene y puil'qu'il eft de- 
menti par une chronologie que perfonne 
he contcfte. " 

On peiit encore mettre au rang des 
fables ce qu*on dit de PEmpereur H^- 
xaclius , qu'il porta la Cjoix mr fes ^pau- 

(34) Y. AddifcQ ^dA^ RcL Chr. h u 
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les. Th^ophane (35) qui raconte At 
quelle maniere elle vint de P^rie, nedt 
pas ^n mot de ce qu^on pretend qui » 
riva lorfqu^H^raclius s^en etoit charge. 

Les Eutychiens etant condamn^s dan 

le Concile de Calc^doine (36) , ne de 

meurerent pas en repos poor cela. Pitt 

fieurs Auteurs rapportent qu^Anatoliu 

(57) voulut les convaincre par un mi 

racle. U leur fit mettre leur Confeffiondf 

fbi daos le tombeau de Sainte Euph^mie < 

avec celle des Orthodoxes : trois jouri 

apr^s ou trouva que Sainte Euphemie te- 

noit en fa main droite la Confeffion dt 

ibi des Catholiques , & qu'elle avoit jett^ 

a Ces pieds celle des Eutychiens ( j8 ). 

Maimbourg aeule courage de rejetter cc 

miracle comme un come , ainfi que la 

vifion d'Attila (59) dans laquelle il ap- 

per9ut un venerable vieillard , T^p^e nue 

k la main , aupres de Saint L^on. 

Pour ^gayer une matiere qui dVUe- 
meme eft tr^s-fdrieufe , petrloni de quel- 

(5 s) Dans (a Chroniquc. 

(55) Tenu en4fiv 

(57) Hift. des H^rdfies par Mdimhonxe. 

(38) Ibidem. ^ 

(39) Hid. Hun|ar. dccad. i. L 7. 75" Greg. 
Turon. 1. i. c 7. Sidon. ApoU. in Ep. ij., 
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'^$ prodiges ridicules > rapport^s par de 
"graves perfbnnages. 

On raconte (40) que le Moine Mo- 
loflus a}^ ant cade unelampe de verre.^en 
Tunal& les morceaux , & que s'^tant mis 
en prieres devant Tautel > ces morceaux 
'& liunirent. 

Saint Benoit fit des miracles des fa 
plus tendre enfance. Sa nourrice ^toit au 
d^fe^ok d'avoir brife ua cribie , qui peut- 
fitre ne loi appartenoit pas ; Benoit le 
touche> & le retablit (4.1). 

Un Diacre attache a Gregoire de 
Tours fiit command^ pour aller a Jeru- 
ialem oil les befoins de I'Eglife I'ap- 
pelloient : comme il etoit en route feul 
& s'ennuyant , il s'approche d'un puits , 
dans lequel pour le confoler il vit PE- 
toile qui conduifitles Mages a la Creche 
de Jefus-Chrift (42). 

Quand on confidere que le prejuge 
etoit predominant parmi nos peres-, on 
eft moins fiirpris de la bonne foi avec 
laquelle ils racontent des chofes fi pu^- 
riles ; mais dans les fiecles fuivans , on 
reconnoit Penthoufiafme & la fourbe , 
lo«t les meilleures plumes n'ont pas et^ 

(40) Gregor. Mag. in Dialog. 

?4i) Ibidem. 

[j^z) Greg^ Taron.'cics Miracles. 
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cxemptes. En vain les Auteurs dela Lo- 
gique de Port-Royal nous dilent ^ en par- 
lant des miracles raits dans une Chapelk 
oil repofoient quelques Reliques de S 
Etienne , que tout homme de bon fenj 
doit les reconnoitre pour v^ritables : ui 
homme de bon fens , pieux memc , peui 
croire que S. Auguftii(i s'eft laifle trompei 
en beaucoup de choies , qu^il a pris trof 
legerement pour un miracle ce qui n'ei 
etoit pas un ; & que tout etoit bon aua 
Peres de PEglile , pourvu que cela pui 
fcrvir a I'affermiffement de la Keligioi 
Chr'etiennc. En voici une preuve. 

S. Auguftiii dans fes Confeffions , renc 
graces a Dieu de ce qu'il a bien vouli 
reveler a S. Ambroife en quel lieu repo 
foient les corps des Martyrs Prothais & 
Gervais. Lorlqu^on tranlporta ces ctd» 
vres dans la Bafiiique Ambroifienne > i 
fe fit une infinite. de prodiges. Mais qu 
ne voit , par les contradidions des Ato- 
teurs fur ces faits , que ces fortes de Ai 
couvertes ne font que des invention! 
d'une pieufe politique , pour en impofti 
aux peuples ? II en reuilte toujours dl) 
profit , ou au moins de la v^n^ration pom 
les Ecclefiaftiques y puilque ces Reliquei 
devoient attirer un grand concours de de- 
vots dans I'Eglife Ait>broifiennc..Cc qu'il 
y a de remarquable dans geci 9 c*eft que 
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S. Ambroife qiu narre fort au long les pro- 
ves de ies Martyrs y ne dit rie^ de la re- 
lation qu'il eut de leur fepulture. II fe 
icDntente de dire qu'bn decouvrit deiur 
corps d'une grandeur prodigieufe, fem- 
Uable a celle des premiers elges ; rdirdt 
m&gnitudinis viros iuvenimus duos tit prif- 
eaferebat ditas. En quel terns placer ces 
G^ans ? En quel terns les hommes ont-ils 
commence a decroitre ? Cette hiftoire eft 
d'autant plus {u(pe6le , qu^on ajoute que 
k Diable , preflTe par la prefence des deux 
Martyrs y condanina les Ariens. II eft plus 
que vraifemblable que ce fujt un ftrata- 
seme ) invent^ pour effrayer PImperatrice 
Juftine qui s'^toit declaree en faveur des 
Ariens >& qui perPicutoirles Orthodoxes. 
On doit porter le meme jugement des 
prodiges- arrives k 1 'invention des corps 
de S. Etienne , de Gamaliel & d' A'kiba ^ 
ainfi que de ceux operes dans le troifieme 
fiecle y pendant la guerre des fimulacres. 
Si Ton -en croyoit les hiftoriens modernes 
des Iconoclaftes , il le feroit plus fait de 
miracles en faveur des Images 9 que les 
Apdtres n'en avoient oper^ pour confir- 
mer la Religion du Chrift. 
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ARTICLE VIII. 

Kifiexions critiques fur Us Miracles. 

POurquoi les anciens Peres qui noi 
ont laiir^ Phiiloire de rArianiim< 
n'ont-ils pas orne leurs narrations ( 
prodiges ? Eft-ce que Jefus Chrift s'e 
tellement oublie dans le quatrieme (i 
cle ) qu^il n'a pas voulu faire pour lu 
meme ce qu'il avoit (iait dans le oroiHen 
pour f^e adorer fes images > celles ( 
fa Mere &: de fes Saints? Pourquoi I 
hiftoriens du Calviniiine ont-ils n^gli| 
ces brillans acceflbires ? Dieu n% dcro: 
il pas faire ^lus de miracles » pour coi 
fondre ces derniers Iconoclaftes > qui fbi 
bien pires que les anciens > puii^u'ils i 
veulent adorer ni la Croix , ni le Sail 
Sacrementy ni v^nerer les Saints par d 
prieres > ni honorer les ftatues ? 

Les prodiges attribu^s k Cr^^c^ire 
Thaumaturge (i) , h vie miraculeufec 
S. Paul Hermite (2) , celles de S, Antoii 

(i) Greg. NyC in vit. ttftg. Thaoni* 

(») Far S. J^5mc , Vic dci ¥P. du Viien.^ 
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(j) y 'de Laufiaque (4) , dc $• Martin 
(^) , fontun tiflu d'abfurdites. ^n mo- 
derne qui ^criroit de pareilles fables feroit 
trait^ de fbu ; mais la fotife & la mau- 
Vdiie foi ne font des crimes que pour les 
modernes. 

II eft bon de remarqi^ fur les mi« 
racles que S, Chryfoft6me oc S • Auguftin 
aflSirent que de leur terns il ne s'en 
J I &iibit plus. lis ajoutent quails ne font 
1 1 plus neceiTaires y Sc qu'ils feroient me- 
^ I me dangereux pour la confequence j par- 
ce quails font la marque k laquelle on 
. j reconnohra TAntechrift. Sur ce pied- 
1 1 1<1 y que deviennent les miracles qu^on 
\ . dtt avoir ^t^ op^r^s depuis le tems de 
^ I ces Peres ? 

.. [ On n*a pas manqu^ de fe fervir de 

Tautorit^ de ces Ecrivains y quand on a 

i era ne pouvoir &ire des merveilles y fans 

p r rilquer der d^couvrir la fourbe ; mais on 

J a vari^ les pretextes. II eft rapport^ de. 

, S. Bernard > qu'il faifoit tant de miracles 

apr^s fa mort (6) y que fes Religieux 

le fijpidierent d'avoir la.complaifance de 

U'en plus faire y parce que raniaence des 



(jjf Par S. Athanafe. 
(4) Par Falladittf . 
Par Sttlp. S6Tere. 
. MabilloQ* 
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peuples troubloit leur Iblitude ; qu^enfilt 
PAbbe de Clteaux (7) ltd fit defenfe, 
en vertu de Tobediencc qu'il devok aa 
Superieur de fon Ordrc , de iie plus feirc 
de prodiges j 8c qu^jl obeit. 

S, Etienne de Grammont ne fiit pas 
C complaifant w car il fallut que le Pricur 
de Grammont Tti vint julqu'a le menacer 
de jetter fes Reliques a la riviere > s'il 
failbit encore quelque miracle. 

La maniere de vivre des anciens So- 
litaires a quelque chofe de fi bizarre (8) , j^^ 
qu'il faut etre plus que charitable > pour ^ 
s'imaginer qu'ils ayent eu Teiprit bicn £^ 
raflls. Leur fblitude y leurs jeunes & 
leurs veilles extraordinaires etoient tr^ 
propres a leur troubler le cerveau , & a 
leur perfiiader qu'ils avoient oui ou vu 
cent chofes qui ne furent jamais, 

Les miracles de JefuS'Chrift & ceux 
des Apotres etoient peut-^tre des efiFets 
de la magie naturelle. Qui connoit af- 
fez les pioprietes de la matiere > pour 
ofer juger que telle ou telle operation 
n'eft pas fon ouvrage ? Ainfi le jeune 
Tobie (9) guerit Taveuglement de fon 

.pere > 

(7) Chroniq. des Bemardios. 

(8) V. les Vies des PP. da JHfcfU 

(9) Tobie c. 11. v. la 
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pete y par le moyen du coeur , du fiel & 
du foye de ce gros poiflbn qui Ibrtit dti 
Tigre pour le devorer : ainfi Taimant at- 
tire^ le fer ; ainfi les arumaux venimeux 
ne pcuvent etre appro che« de la lour fans 
venin , qu'ils ne meurent (lo) j ainfi a 
peu de diflance de la (ii) on voit une 
Fontaine ardente coulant au pied d'une 
montagne prefque toujours couverte de 
neige > & qui lance a travers fes caux 
des flammes a la hauteur d'un pied, 
Dans la meme province (12) on trouve 
des pierres appellees precieuies , qui gue- 
riflfent du mal d'yeux. Enfin Paul Lucas 
. rapporte (13) qu-il efl une montagne 
dans la Perfe 9 oii tous les malades re- 
couvrent leur fante : ils n'ont ricn k 
faire j finon que d'en approchen 

On ne manque pas d'exemples de pa* 
ralytiques , de fouxds & de muets guc- 
ris fiibitement par le mouvement extra- . 
ordinaire qu'uhe paffion violente avoit 
caufe tout a coup dans leur corps. La 
haine eft encore capable de pioduire des 
eSet& aulfi furprenans. Un Bourgeois 

F 

(10) Ccttc Tour ell \ une licue dc Grenoble; 
Vid. Hill, du Dauphine. :• 

(ji) A 3 lieues de Grenoble. Ibid. 

(11) Dans la moflta^e de Saficnage. Ibidi 
(i^} JDans fts Voyages. 
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de Chriftianftadt (14) avoit perdu la pa* 
role : il pafla quatr« ans dans cet etatj 
mais rencontrant une vieille femme qu'il 
haiflbit extremement > il fe mit a lui dire 
des injures. 

Egles , SamicA d'origine , etoit muet 
de naiHance y ou du moiixs depuis tres- 
longjems. Ayant remporte le prb: dans 
un jeu public , on voalat Pen fiiiftrer. 
La fu ear que lui cauia cctte injuftice > 
lui fit recouvrer la parole (15;. 

Le fils de Crefus etoit muet aulTi. II 
ne recouvra la parole que lorfqu'il vit 
qu'un Soldat alloit tuer le Roi fon 
pere (16) 

Au refte , pour fe donner une id^e des 
reflburces de la nature , & des prodi- 
ges qu'elic opere par (ks propres forces y 
lifez ce que Velfchius , Corneille Stahl & 
Riviere ont rapporte d^s guerifons irvat- , 
tendues , dont ils ont ete les temoins , 
QU dont ils ont acquis des preuves cer- 
taines. ' 

Un Medecin de Touloufe (17) a fait 
unLivre-dans lequel il prouve que tou- 
tes ies maladies dont il eft parle dans 



^ 



(i^} Bartholin. 

rif) Vaiere-Maxiae L i c. 8* E^etiip 4. 

h6) Juflin. L I. c, 7. 
(17) OiiiUaumc Adem* 
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I'Evangile y peuvent etre gueries en ob- 
fervant les regies d'Hippocrate & dev 
Galien. 

Les hommes font fi port^s a admirer 
ce qui n'eft pas ordinaire y qu'il n'a pas 
toujours ete neceflaire de faire des mi- 
racles pour avoir part a leur v^neraticA. 
Pour $*en convaincre , il nc faut que le 
rappeller Thiftoire du fourbe Pfaphon./ 
A peine les oifeaux qu'il avoit inftruits 
a prononcer qu'il ^toit un Dieu , eu^ 
■^ rent-ils repete leur leyon , qu'on lui d^ 
fera les honneurs divins (i8), 

Peut-etre , au refte , y a-t-il eu des 
gens apoftes pour attcfter des miracles 
&buleux. C'cft ainfi qu'on fuppofa ei 
France que la Pucelle d'Orleaas ^toit 
envoyee de Dieu pour chafler les An- 
glois. EUe ^toit la Putgin 4^ Jean ^ 
Bdtard d'Orleans y ou de Baudricourt 
ou de Pothon , lefquels voyant Charles 
Vll.plong^ dans Pinadlion & le peuple 
dans Pabattement, s'aviferent dun pro- 
dige^ qui en effet eft la meilleure cho- 
le a mettre en'oeuvre pour ranimer des 
coeurs accabl^s & tombes dans le de-* 
couragement. ^ ^ * 

J^ftis-Chrift a eu k prudence de ne 

(iB) Alexander ab Alexaodro > 1. 4. c. 4* 
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faire fes miracles que devant trois Difci- 
plcs choifis y Pierre > Jacques & Jeacu 
Qui fjait fi ces trois hommes , gagties 
par leur maitre ^ n'atteftoient pas comme 
veritables, des miracles qui n'exiftoient 
pas ? Le* premiers Chretiens en oat ule 
ainfi. Pour ne pas cntrer dans d'ennuyeux 
details fur ce lujet , je me contenterai de 
citer le faux P^nis 1- Areopagite & le 
Legendaire Abdias: combien de fables 
& de menfbnges font contenus dans les 
ouvragcs de ces deux Impofteurs ! Ab- 
dias fe vante d'avoir ete Tun des foixante- 
douze Difciples de Jefus-Chrift , d- avoir 
affifte aux adions & a la mort de plu- 
fieurs Apotres , & d'avoir et^ le premier 
Evequede Babylone. C'eft lui qui a fait 
rhiftoirc des Apotres qu'on a plac^e dans 
la BiblifMttieque des Peres. Mais ce 
fourbe s'eft d^mafque lui-meme ; 'caril 
cite Hcgefippe- qui floriflbit cent-trente 
ans apres la mort du Chrift , --& Julius 
Africanus qui mourut Tan deux-cent* 
tfentieme (19). 

J'en reviens a mon principe- ft eft 
inconcevable que des miracles y tels que 
ibnt ceux rapport^s par les Jiri6 55- par 
les Chretiens , n'ayent fait: aUcui;)te im- 
preffion iur les hommes , ou du moins 

(19} y. kiNotr fttf Abdias Aai}CiU| /x i V; 4» 
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qu'ils n'en ayent fait que fiir un fi petit 
nornbre. Aujourd'hui meme que, Ics 
bommes font fi mechans & fi incredu- 
les , quelle impreffion ne feroit pas fur 
leur e^rit la refurre<ilioii bieii atteft^e, 
d'une perfonne morte? 

11 feut done convenir de bonne foi 
que ces miracles, puifqu'ils n'ont point 
ite cms , font de pures fables. On eft 
d'autant plus porte atirer cette conftquen- 
ce J que parmi les Auteurs Chretiens , 
les uns nient les miracles que -les ^utres 
rappfbrtent , ou font voir par leur filen- 
ce , quails ne font pas convaincus de leur 
r^alite. En voici un exemple. Piufieurs 
Auteurs Chretiens (20) ont pretendu 
que Simon le Magicien ^toit regard^ par 
TEmpereur Neron i comme un Died. 
Us tiroient cette conjedlure d'une ftatue^ 
Mftis d'habiles critiques (21) ont fait voir.,. 
que le bon Juftin s'etoit trompe , & qu'il * 
avoit pris une ftatue d'Hercule qu'on ap- 
pelloit Semo Sancus , dans Pancienne Ian- 
guedes Sabins, pour une ftatue de Simon 
(a). L'hiftoire de Tenlevcment de ce Ma- 

F3 

(10) Juft. Martyr. Dialog. av.Tryphon. &c. 
\%i) Ciaconiu$> Saumaile^ Henri de Valois j 

Van Dale &c. 
(4) Infcriptiond'Ovide^ feloA la correction de 

Caftalio. 
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gicien dans un chariot de feu i fa chote 
accordee aux pri'cres de Pierre & de 
Paul , n'ont pas plus de fondement > 
puiique S. Ir^iiee , TertuBien , Origene 
.& Eufebe n'en font aucune mention 
dans leurs Apolo^es poiir le Chriftianif> 
me J &c qa' Arnobe > & depuis lui St. 
Cyrille de Jerufalem , font les ieuls qui 
parleat des ces ^vencmens.- 

Ce que nous obiervons ici fur ces mi- 
racles y eft un grand prejuge contre tous 
ceux qu*on attribue aux Apotresj &c il 
y a bien de Tapparence qu'ils font dt 
meme nature. JLr grand nombre d'E- 
vangiles attribu^s aux Apotres > les dif- 
ftrens A6lcs de leur vie > les diveries 
lemons qu'on a recueillies meme fur les 
quatre Evangiles qui nous reftent f le^ 
alterations qu'il eft prouve qu'on y a in- 
troduites > les changemens qu'on y a 
^£aits, font aflez connoitre quel cas on 
doit faire des miracles de Jefus-Chrift& 
de ceux de fes Apotres. 

La tradition des premiers fiecles de 

Quxrebam nonas Sanco Fidione referrem s 
An tibi Semo pater , cum mihi Sancus ait : 

Cuicuin(]ue ex iitis dederis ^ ego munus 
babjbo. ^ 

^jominatrina fero : fie voluere Cures. 

hunc igiLur veteres donarunt aede Sabini j 
iD^ue QuirinoU confUcuere jugo. 
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I'Eglife e& tout - a - fait inccrtaiac : le 
Chriftianifme etoit alors tout rem-pli de 
feuflaires , qui par piete / ou autfement , 
fe jouoient de la foi publiaue. II fem- 
ble qu'on devroit traiter de fburberies 
touies les merveilles dc ce tems-la ; car 
qui m'aflurera que de gens qu'on a lurpris 
pluficurs fois en menfbnge ^ n'ont pas 
toujours avance des faulletes ? Auili 
I'Auteur des Remarques lur la Dilpute 
des Oracles (22) temoigne qu^il cotnp- 
te pour rien les miracles du troificme 6c 
du quatriemc fiecles; & Le Clerc (23) 
s'explique encore avec plus de force con- 
tre les prodiges du fecond fiecle, 

Enfin d'oii vient que maintenant , dan« 
la predication de TEvangile , parmi les 
nations idoiatres, on ne voit plus de ces 
evenemens fufprenans dont PEcriture & 
les hiftoires Chrctiennes font pleines ? 
C'eft le reproche que PEmpcrcur de la 
Chine faifoit aux Miffionnaires qui etoient 
dans fon Empire y Sc qui lui racontoient 
les prodiges que Dieu tit autrefois parmi 
les nations. » Sommes-nous, difoit-ilj 
j> de pire condition que tant de Barbares 
9 qui pnt vu fi fouvent leurs malades gue- 

F 4. 

(iz) Biblioth. choifie , U 13. 
(23) L«t:r. 4^. 
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» ris , & leurs morts reflufcit^s ? qiiV 
» vons-nous fait k Dieu pour rendre nottc 

> convcrfion plus cfifficile ? Vous vcncz 

> d« rextremite du motide nous precher 
» une nouvelle loi, contraire a la nature) 

> elev^e au-dellus de la raiibn : eft-H 
9 jufte que nous vous croyions fur votrc 
9 p^ole ? Fakes des miracles qui nous 
n repondent de la verite de votrc Rcli- 
» gion, & jc vousreponds de la fince- 
» rite de notre fbi '\ Eft-il une concfitioo 
plus jufte que celle-la ? 

On pent conclure de tout ce quf noui 
venons de dire queles miracles lont uni 
prcuve ttcs-rfquivoque de la v^rit^ d^unc 
Religion y &c qu'ainfi c^eft a tort que 
les Dodleurs Jiufs & Chr^dtns s'enfer^ 
vent pour Stayer la leur. 
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A R T I C L E IX. 

Les Oracles n'Qnt pas cejje a Ai naijfcn^ 
I- ce de JefuS'ChriJi. 

LEs anciens Peres ie font fervis de la 
ceflation des Oracles a la venue du 
Chrift , pour prouver la verit^ de la Re- 
ligion Chretienne. Pour appuyc^ leur 
fentimeat , les Chretiens citent Lucain , 
qui aifure que de fon terns TOracle 
d^ Delphes gardoit le filence > & qui 
ajoute ^e c^eft la plus confiderabie de 
toutes les faveurs du Ciel, que fon fie- 
cle a pierdue (i), 

Les Chr^ens citent encore Jitvenal 
qui dit que POracle ne parloit plus a 
Delphes (jj^ &r Plutalrque (3) & Ci- 
ceroni {.) qui. tiennent k-peu-prcs le m6- 
ine langage. * 

Par rapport a Plutarque y jc r^ponds 
que iur le leul titre de fon Dialogue, fur 
les Oracles qoi avoieilt cefle , bien des 

- . F 5. 

(1) InSyJph. 

Jij Satyr. ' / 

3 ) Dialog, fur les Oraci ' 

4) i)c DxvioMU 
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gens ont forme leur opinion & pris leut 
parti. Cependant Plutarque except^ bien 
pofitivement POracle de Trophonius 6c 
celui de Delphes. Du Vefte , il avoue 
que les Oracles etoicnt taris en Beotie ; 
mais fi cela prouve la ccflation ou la 
diminution de quclques Oracles , ce n'eft 
pas a dire que tous les Oracles fbient 
cefles ; ce qui neanmoins <6roit neceiraire 
pour la validity du lyfteme des PereJj. 
Loin que I'Oracle de Uelphes fut dechu 
du terns de Plutarque, il dit ailleursx(5) 
que fon temple ^toit plus magnifique 
qu'on ne 1-avoit jamais vu , & que d'an- 
ciennes ^murailles en etoient relev^es. 
Dans le Dialogue meme des Oracles qui 
ont cefK, Demetrius Cilicien , Tun ae$ 
Intcrlocuteurs , dit qu'avant qu'il com- 
menjat fes buvrages > les Oracles d^ Am- 
philocus & de Mopfus en fon pays > 
Etoient aufli floriffans que jamais. 

On repQnd que parmi les Auteurs d'un 
meme tems , on en tfiouve qui dilent que 
rOracle de Delphes ne parle plus j d'au- 
trcs qui alfurent quil parle encore; 8c 
que quelquefois le meme Ecrivain fe 
con^redit fur ce fait. Cela vient de ce 
que les Oracles n'^toient plus dans leur 
ancienne vogue; mais enfinils n'etoient 
pas tot::lement ruxnes : aiiifi , par rapport 

( 5 ) Vi« da Hpxnsnes iiluftres. Pialog. 
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a ce qu'ils avoient etc autrefois , il« 
n'etoient prefque plus rien ; mais ils 
ctpient encore quelque chofe. U arri- 
voit meme qu'un Oracle etoit ruin^ pour 
\in tems , & qu'enfuite il le rejievoit, 

Plutarque dit qu'ancicnaement un Dra- 
gon qui s'etoit venu loger fur le Par- 
nalle y avoir fait deferter TDraclc de 
Delphes. Ainfi cet Oracle, depuis (a. 
naiflance avoit ete deja abandonne une 
fois. Eniiiite le Temple d'ApoUoneiruya 
diverlis fortunes ; II fut pille a diverles 
repriles , 8c enfin par Ics Chretiens fou$ 
Conftaatin. Les Pretres etoient ou mat 
facres ou dilperfes ; ils perdoient leurs 
outils facres ; &c il falloit des foins , du - 
terns & de^^depenfe pour reiffcttre TO- 
racle fiir pied. 11 peut done fe faire que 
Ciceron dans fa jeunefle ait confulte I'O* 
rack de Delphes ; >que pendant la guerre 
de Ceiar & de Pompee , 6c dans le de- 
ibrdre general, TOracle ait ete muet, com- 
me le veut Lucain; & qu'enfin apret 
cette guerre & lorfqUe Ciceron ^crivoit 
fes Livres de Philofophie , il conunenga 
k fe retablir j ailez pour donner lieu h 
Quintus de dire qu^il eft encore au mon» 
de , & afTez pea pour perniettre a Ci« 
ceron de dire qu'il n'y etoit plus. 

On nc fcauroit mieux prouver , que y 
vers la naifuncc de Jefus-Chiift , ou I'on 

F 6 
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place la ccflation de POracle de Delphe* 
& des autres , ces Oracles n'avoieat pas 
entierement ceffe , qu'en rapportant les 
diveries occafions ou Ton trouve qu'iis 
ont parl^ depuis ce tems-la. 

Suetone C^) & Ovide ij) difent que 
Tibcre alia confulter I'Oracle de Gerion 
aupres de Padoue. Le premier ajoute 
que cet Empcreur vouloit r«iiner les Ora- 
cles aupres de Rome ; mais qu'il en fcit 
detourne par les miracles des /or/ J de Pre- 
. ttejie. Le meme. Suetone dit encore que 
Keren fiit averti (8) par TOracle de 
Delphes de fe mefier de 73 ans ; que tEm- 
p(,reur cfut qu'il ne^devoit mourir qu'k 
cet age-la j ne Ibngeant point au vieur 
Galba qui, a Page de 73. ans > lu^ota 
TEirpire.. 

Lans la fiiite Neron ayant pill^ & rui- 
ne le Temple de Delphes , il n'eft pas 
ctonnant que POracle ait ete muet juC 
qu'au tems de Domitien, Juvenal a done 
pu dire qu'il ne pailoit plus. Cepcndant 
il n't ft pas ceitain qu'il fe foit -tu pen- 
dant toutce ttms ; car Philoftrate qui a 
vu Domiiien , aflure qu'ApoUonius de 
Ihyane viCta les Oracles de la Grecci 

(^).TftVit. Tiber. 
( 7 ) Tans fes iafte?. 
( $ / Su«t. in Yii. Neroa. 



& nommQiiient ceux de Dodone , de 
Delphes & d'Amphiaraus (9). Plutarque 
qui vivoit (bus Trajan , dit que TOracle 
.de Delphes ^toit encore fur pied.; Dion- 
Chryfoflome , fous Hadrien , dit que cet 
Enipereur alia confulter cet Oracle (10). 
Lucien qui vivoit fous les Antonins , dit 
qu'un Prophete de Thyane demanda a 
un Prophete d'Alexandrie , files Oracles 
qui le rendoient alors a Didyme , a Cla- 
jros , a Delphes , etoient veritablement 
des -reponles d'ApoUon , ou des im- 
poftiires. - 

Apr^es les Antonins trois Eropei'eiirs 
fe diiputerent le trone , Severus-Septi-. 
mus , Pefcennius Niger , & Clodius Al- 
binus. On confuka a Delphes , pour 
ff avoir lequel des trois la Republique 
dcvoit fouhaiter i & TOracle repondit en 
un vers : le noir eji le meilleur , PAfricain 
eji bon , le blanc eJi le pire. Eniuite on de- 
manda lequel gouvenieroit? II fat repon- 
du : on verfera le Jang du blanc & du 
noir ; l^Africain [era utaitre du monde. 

L-hiftoire rapporte encore que I'Empe- 
reur Caracalla , egalcment curieux ,ibup- 
ronneux & hai , conlukoit tons les Ora- 
cles, 8c les diverfes elpeces de Magi- 

(9) Philoftr. in ylti Applfc 
\ioj Ifi Oratio»ibtt5. 
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ciens (i i). Les Chreuens eux-niemes rf 
furent que rEmpereur Hadrien , voulan( 
clever un temple au Chrift j en fut em- 
peche par ceux qui conliiltoient les Ora- 
cles. Uleur avoit ete predit que tout le 
monde feroit Chretien , fi PEmpereur 
executoit Ion Qntrepriie , &c qu'on aban- 
donneroit les autres temples, Ainfi le 
meaibnge le decouvre delui-meme (i2), 
Apres la mort du fameux Philoibphc 
Plotin qui arriva l^an 2^69 , Amelius , 
Tun de Tes Diiciples , alia confulter TO- 
racle d ApoUon , pour lyavoir ou Tame 
de fonmaitre etoit allee. ll fut repondu 
qu'elle etoit aux Champs Elifees avec 
Fldtoii & Pythagore ( i j}. 

Galcrius Vaieiias Maximianus j pout 
fant Di jcletien a pedecuterlles Chretiens , 
ce dernier envoya un Arulpice pour con- 
fulter POracle d'Apollou a Milet (14). 
Celar Maximia n'olbit rien cntreprendre > 
fans confulter les Oracles (15). En 310 
on voic un Empereur frappe d'une playc 
incurable (16) confulter les Oracles d' A- 

(11) Dion , Eufebe , Tillemont ; Ui(L..des 

Emp. 
(lij Ibidem. 

(13) Porpiiyre , Vie de Plot. 
(14 Ammicn Vaiceilin, I. i^, 
(i y Aureias yidoi;de CJaBlaribo^. 
{16 J Gdieriui YsU.Maxinuiija« 
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poUon & d'Efculape. Lorfque Conftantia 
marcha* contre Maxence , ce dernier fe 
tint; enferme dans Rome en confequence 
d'lm Oracle qui le mcnafoit de mort ,f 
s^il ibrtoit de hors la ville (17). 

Eufebe fait dire a Conftans que , foul 
ion pere , Apolloh avoit rendu un Ora*- 
cle, Quoique Conftantin I'eut fait piller 9 
Julieh Tehvoya confillter fur Pexpedition 
qu'il meditoit contre les Perfes. Com- 
ment done les premiers Peres de PEglift 
ontils ofe avancer que POracle de Del- 
phes avoit garde le filence depuis fa r4- 
ponfe a Augafte fur P Enfant Hebteu ? 

Tacite nous apprend que Germjinicut 
vifita rOrade de Claros (18). Caligula 
confulta celui d'Antium (19) , Velpafiea 
celui" de Carmel (20) , Titus celui de 
Venus , k Paphos (21) , Trajan celui 
d'Heliopolis (22) , Hadrien celui de Ju- 
piter (23) , Severe celui de Belus (24). 

Dion^-Caffius , qui ne finit fon hiftoire 
qu*a la tiuitieme annee d' Alexandre S^- 

{17) Eufebe in Hift. & Vitd Conft. 

(rS; 1.1. & X. Ann. 

(i^; ■ Ibidem. 

(20; Sue one in Yiti Vefp. \ 

(21; Tacire Hift. L 2» c. 5. 

( 22 ; Dion in Traj^no. 

(23; Dion , Tiilcmont. . 

(i4j Sp<ui^ ia St;p^ ^rer. DIonrHift. ^pA 
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vere , Pan 230 de Jefus-Chrift , dit que 
de fon terns, Amphilochus rendoit encore 
des Oracles en fonge (2O J & Paufamas 
tjoute qu'il n'y avoit point d'Oracle auffi 
fidele que celui-la (26), On voyoiti au 
rapport du premier , une peinture par. la- 
quelle Sextus Gondiatius avoit fait re- 
prefenter une reponle qu'il avoit. ref ue 
de cet Oracle , Ibus l^nipereur Com- 
mode (27). II fubfilioit encore Tan 272. 
Licinius ayantdeflein de recpmmencer la 
guerre contrc Conftantin ,sconfulta PO- 
xacle d'ApoUon a Didyme, , 8c en cut 
pour reponfe deux v^rs d'Hpm^ere 9 dont 
le lens eft : Malheureux yjeillard > €e n'eft 
point a toi a combattre contre de jeunes 
gens : tu n'as point de force & ton age 
4'*accable (2 0- 

Sous I'Empire de Conttans un Dieu 
nomme Beza rendoit encore des Oracles 
a AL»ydc ., aux extremites de la Thebai- 
de (ay), Macrobe, qui yivoit fous Ar- 
eadias , dc foui Honorius > parle duDieu 
d'Hieropolis de Syrie , de Ion Or^le , 
& des Fortunes d'Antium> en des ter- 
Mies qui marqueat pofitivement que .tout 

(ly) Lion. Ibidem. 

(26) Pauianias Delcript. de la Grece* 

(17; Dion Hid. 'Kom. 

/iS; Eutrope Brcviarium feriiin Roxxuaarupu 

\z9) AmiB. Al^rc. aid Ann. 3^)^. 
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Gela fiibfifioit encore de fon terns (30). 
II n'eft pas moins certain que quelques 
Oracles etoient encore fur pied vers la 
fin du quatrieme fiecle > puifque PEm- 
pereur Theodofe , Gratien , & Valenf!- 
tinien fircnt des loix (31) cofttre ccux 
^li confiilteroient les Oracles. Enfin 
Van Dale a mis dsLtis {on traiti des Ora- 
cUs une lifte de plus de trots cens Ora- 
cles , qui n^ont ceffe de repondre que 
longtems apre^ Jefus-Chrift. On pent le 
confulter. 

On objedle qu'aupres d'Antioche il 
y avoit un temple & un Oracle d'Apol- 
lon , daiis un lieu appelle Daphne ; que 
Gallus, frere de Julien , ay ant fait bitir 
dans ce lieu-Ik une Eglife j avec ordre 
qtf on y tranfportit les os de S. Babylas , 
ApoUon ne rendit plus de reponfcs ; que 
lorfque Julien confulta en perfonne cet 
Oracle , il apprit que les Reliques , dont 
ceJieu-la ^toit rempli , fermoient la bouche 
W Dieu (3«). D'ou Ton conclut , par 
rargument du plus au moins y que la 
aaiuance du ChriA a impofe filence aux 
Oracles. 

efjo) In Saturnalibus. 
(51) V. Bar Relation du Diac. Marc. Meta- 
f afte & Surius Vie de Su Porphyre. A«uaie« 
arc. 1. 27. & fuiv. 
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Je reponds i**. que , de Taveu de Soza- 
meue , cet Oracle' avoit rendu des .r^- 
poafes juiqu'a rEmpire de Conftantin 
(53) , fous Icquel GalFus eutla dignit^ de 
CeTar. 2"*. Que les Pretres d'Apollon ne 
voulant pas etre eclaires de fi pres par lei 
Chretiens , qui veaoiertt en foule au 
toinbeau de Babylas , inventerent une 
reponfe qui put obliger TEmpereur k faire 
Otcr de ce lieu le tombeau de Babylas. 
Ces Pietres ne devoient rien craindre 
tant que de ne pouvoir cfachcr leurs arti- 
fices aux Chretiens , qu'ils fjavoient fetrc 
tres- curie u.: de les decouvrir. 

C'eft done a tort que les Chretiens pr^- 
tendcnt , d'apres leurs Saints Peres ," que 
les Oracles ont celie a la venue de Jeius- 
Clirift , 6c que c'eii une preuve certi-ine 
de laverite de leur Religion, Les Oracles 
n'ont ceffi qu'avec le Paganifine, CohC 
tamin fit reaverfer de fond en comble le 
Temple de Venus lur le mont Lib an , 
celui d'Efculape , pres du Fleuye Ado- 
nis , & celui d' Apollon Pythien a Eges 
. en Cilicie (34) ; tous. trois fameux par 
leurs Oracles. II defendit en meme terns 
les facrifices aux Dieux , Sc par cet Edit 

(33) Sozom^ne Htft. 1. j. 
{34) V. Socratel. i.Sozominc 1. 2. £tt(ebs.c« 
fa Yie dans i'Hilt. & sn fa Chroa. 
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commen^a de rendre le« Temples inu- 
tiles. Son fils Conftans dsfendit toute Di- 
vination , fous pein^ de mort. Jovien fe 
porta avec chaleur a la deftruAion du 
Paganiime pendant fept mois qu'ilr^gna. 
TWodole enfin fit fermer tous les tem- 
ples. Sozime (jy) remarque que depuis 
ce tems-la toutes fortes de maUieurs fon- 
dirent furTEmpire Romain (a). S. Prot 
per & S. Auguftin (56) font Teloge dc 
la pi6t6 de Th^odofe ; & S. Jerome dit 
que de fon terns on voyoit les temples de 
Rome fans idoles , 8c a demi ruines. 
Les Oracles avoieat fi peu celT^ an 

(55) Hift. des Empcreuri. 
- («j II n y a point la de prodige. Lc defpoclft 
mc des Pr^trc-s pouvoii fcul produxre ccc cffet. 
Gette caoTefut fortifi^e par la tyra;imedu Prince > 
& parrabattsment o^ dilrent toitiber des Peupiof 
qa*on fit paiTer fubicement d'une Keligion douce 
& enjoa^^ a an Calte fevere Sc tride. Quelle dif- 
ference entre la belie Venus & la M^ter dolorofa ! 
Jc Toudrois qu'un Philofophe traitit des caufcs dt 
la chdte dc TEmpire Romain. On feroit peut-etre 
6coon^ de^voir combien la Reiigion Chr6tiennc a 
Contriba6a"fon an^antiirement. On dit dc nos pcros 
payens , qa'iis avoient de mauvaiCes moeurs s Tex- 
predion eft trop g6nerique : Icurs moeurs ^toient 
m^iangees. Les Chretiens n'ont point de moecrrs : 
celaiera yrai pour quiconquc y reflechira. Vou- 
loir done les reformer , c'eft combattrc la chi- 
»cre. 

{36) St. Profp.ln chroni. St. Aug. contra Haerr; 
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terns dont eft queftion , que les Payefis , 
qui ne pouv.oient empecher la deftraftioh 
de lours Temples & de leurs Idoles , 
ctotent Ibut^nus par Tefperanee dcs Ora- 
cles qui avoient predit qae Tannee 398 
feroit fatale a la Religion Chr^ticnnc, B 
en aniva tout autrement ; car en 399 les 
Empereurs Arcadius & Honorius ordon. 
nerent qu'on acheyit par-tout dc dd* 
molir les temples > & de brifer let 
Idoles (37). En 4.20 le Tribun Urfus fit 
rafer tout ce qui reftoit de temples en 
Afrique , & ch^ngea en Cimedteres les 
places oil ils avoient ete batis (58). Trois 
ans apres , TEmpereur Theodofe le jeu- 
ne , voulant mettre la derniere main a la 
deftru<5lion de I'ldoiatrie , fit des Editi • 
tres-fevcres , par lefquels il prdonna que 
tout ce qui pouvoit > en quelque manierc 
que ce fiit , appartenir a Tldolitrie 9 fut 
detruit dans tout PEmpire Romain (39). 
Enfin tout exercice dc la Religion Payen- 
ne fut defendu fur peine de la vie 9 par 
une Conftitution des Empereurs Valen- 
tinien & Manien en 451. Ce' fut-lk le 
dernier coup qu^on porta a la' R.eligion 

"(57) Socratc 1. y. & 6. Sozimr. . Prosper, sa 

chron. 
(38) Cod.ThcodoC 
• (^5^) Socr4t€ 1.7. Nicephor* j[>4.Bsuoiuii|&c; 
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P^yenne ; &11 ne faut pas s'etonner fi, 
apres toutes les precautions prifes pour 
fa deftrudlion , les Oracles ceflerent (b). 
II n'y avoit plus ni temples , ni Pretres ; 
ainfi les Dieux n'aVoicnt garde de re- 
pondre aux queftions qu^on leur faifoit. 
C'eut ete la uii vrai miractc ; & il n'en 
eft point. ^ 

(b) On peut confalter les loix des Empereurs. 
Chretiens ^ titr. Di Maleficiis & Muthtmaticis 3 Di 
fagams facrijiciis & t^m^lis > dans le Code Theod; 
& Judin* 




Les Oracles rfont point iti rendus fCGr 
ies Demons. 

ON a cru dans les premiers fieclefi 
du Ghriftianiime 9 que les Oracles 
^toient rendus par les Demons , parce 
qu'on etoit contrairtt d'avouer kur jut 
telle, ou qu'onnMtoit pas aflez adroic 
pour en demontrer la fauflet^ ; ou enfin^ 
parce qu'on craignoit que ce qu^on di- 
rpit contre les adverfaires 9 ne retombit 
(ur foi-meme. jCe prejuge a pafle jufqu'* 
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nous. On rapporte trois raifans pour prou* 
rer la verite de cette opinion. 

i*^. L'autorite de rEcriture-Sainte qui 
aflure'que routes les Divinites ^u Paga- 
nilme etoient des Demons. , ^ 

2®. L'exemple des Peres qui chaflbient 
les Demons des lieux oil ils rendoient 
leurs Oracles , avec une autorite furpre- 
name. C'eft-la fur- tout ce dont ils fe Ibrit 
flattes plus d'une fois. 

Je reponds d'abord que les premiers 
Chretiens ayant'reju des Juifs la doc- 
trine des Demons , il etoit naturel qu'ils 
leur donnalTent de remploi. lis fe dilpen- 
loierrt par-la d'entrer dans la difcuiiion 
des faits , qui eut ete longae & difficile : 
il eft commode de pouvoir attribuer aux 
Demons tout ce qu'on yoit d'extraordi- 
naire. 

J'ajoute en fecond lieu , que leis Payens 
en impofbient facilement aux peuples f 
tant qu'ils n'avoient perfonne qui les 
eclairat ; mais qu'ils n'ofoient rien entre- 
prendrt de merveilleux en prefence de^ 
Chretiens , de peur que leur fraude ne 
fiit decouverte. Lorfqu'un Chretien etoit 
entr^ dans le lieu ou fe rendoient cespr^- 
tendus Oracles , les Pretres , auteurs de U* 
fourberie , craignant d'etre devines par ce 
Chretien peu pr^venu en leur faveur» 
u'oioient exercer leur art t&a li pr^fence ; 
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Alors ils repondoient qu? leur Dieu ne 
vouloit pas ouvrir la bouche fous les yeux 
d'un impie. Ea ce cas , le Baptife , per- 
fuade que les Oracles ctoient en effet 
des Demons , fc flattoit que fa prefence 
ravoit rendu muet ; quoique ce filcnce 
fut uniquement I'effet de la crainte d'etre 
decele. 

Mais^ dira-t on, pourquoi les Pretres 
des Idolcs n'entreprirent-ils pas de con- 
fondre une bonne fois les Chretiens , en 
acceptant le defi que ceux-ci leur faifoient 
au fujet de leiirs Otacles ? Ces gens 9 
ajoute-t-on , qui trompoient le monde en- 
tier , ne pouvoient-ils furprendre encore 
quelques Chretiens , ea rendant des Ora- 
cles en leur prefence ? 

U etoit tres-difticile > pour ne pas dire 
impoffible , de donner le change a des ^ 
gens qui faifoient de tels defis. 11 y a bieii 
de la difference entre un homme pfevenu * 
de la verite des Oracles , & un homme 
prdvenu de leurimpofture. Onpeuttour- 
ner le premier : rien ne peut en impofer 
\ I'autre. 

\. 3°. La troifieme raifon pour laquelle 
les Chretiens croyoient que les Oracles 
decouloient des Demons , c^ft qu'ils por- 
toient «i toutes fortes de crimes. • 

Mais a-t il falla que des Pretrps fripons 
Sc^mechaas fuiTont iujpires des Demous 1 
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pour porter leurs feilatcurs a commettre 
des crimes ? Vers le terns de la naiiTahce 
de Jefus-Chrift , il etoit fouvent parl^ de 
la cefiatioa des Oracles : rien n'etoit plus 
aife a expliquer dans le fyfteme de la Re- 
ligion Chretienne. Dieu avoit choifi le 
Peuple Juif pour etre fon Peuple 9 & . 
avoit abandonne le refte de la terrc aux 
Demons jufqu'a I'arriv^e de fon fils : alor^ 
il les depouilla de leurs pouvofrs : il 
voulut que tout flechit fous Jeiiis- 
Chrift (i). 

Jamais Philofophic n'a ete plus a la 
mode que celle de Platon chez les Chre- 
tiens ,. pendant les premiers fiecles de TE- 
glife. II y avoit trop de conformite entrc 
le Chriftianifine & le Platonifme 9 pour 
que cela n'arriv^t pas. Or le Platonifine 
fc trouvant tout plein de Demons 9 il 
^toit naturel que les Chretiens s'en fer- 
viflent dans ' Texplication des Oracles : 
dHiutant plus j que les Platoniciens » ad- 
mettant deux fortes de Demons , les uns 
bons f les autres mauvais > afTuroient que 
ces derniers etoient auteurs des philtres > 
des enchantemens 9 des malefic es; qulls 
trompoient les yeux par des fpe£tres & 
des phantomes ; que le menibnge ^toif 

eflcntiel 

(1} Epift. ad Philipp. #. II, r. lo* 
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eflemiel a leur nature , & qu'ils fe me- 
loient de rendre dcs Oracles. On nedoit 
pas s'etonner apres cela , fi les premiers 
Chretiens ont cru que les Oracles etoient 
rendus par des Efprits aeriens. 

Si Dieu avoit permis que les. Oracles 
fuflent rendus par les mauvais Demons , 
il eut du nous Papprendre , pour nous 
empecher de croire qu'il les rendlt lai- 
meme , & quHl y eut quelque chofe de 
divin dans les Religions faufles : cepen- 
dant il ne nous en a rien dit. Au contrairc , 
PEcriture dit des 'Dieux qu'ils ont une 
bouche , & qu'ils n'ont pas de parole (2). 
Mais fi ces Dieuk euflent eu non-feule- 
ment Tufage de la parole , mais encore la 
connoiffance des choies futures , comment 
PEcriture , par I'organe de David , auroit- 
elle pu^^faire ce rcpfoche aux Payens ? Et 
ceux-ci auroient-ils cu tort d'adorer cc 
quails croyoient anime d'une vertu di- 
vine ? 

Si les Platoniciens aflTuroient que les 
mauvais Demons etoient les Auceurs des 
Oracles , d'un iiutre cote les Cy.iiqaes , 
les P^ripateticiens & les Epicuriens s^en 
mocquoient hautement. Nous apprenons 
d'un Pere de TEgliie (3) que fix cent 

G 

(%) Pfeaume CXV. 
(^) Eufcb. Hiih 
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perlbnnes d'cntre les Payeris avoient ^cric 
contre les Oracles. On laiflait au peuple 
cat appas trompeur , parce qu'il faut du 
merveilleux pour le contenir : maifc qui- 
conque avoit de bons yeux , reconnoiflbit 
Timpofture. On pourroit rapporter des 
traits de plufieurs grands Gapitaines ou 
Philofophes qui ont pafle hardiment par 
deflUs les oracles & les Arufpices ; com- 
me un Enomaiis , un Ciceron , un Pan- 
das , un Papirius (4). Les gens d'efprit 
parmi les Payens fe defioient fort des De- 
vins , & les foupyonnoient de tromperie. 
Sophocle (5) reprefente Cr^on , Roi de 
Thebes > foupjohnant le Devin Tirefias 
de le laifler (eduire dans fes pr^didlions , 
par ramour du gain ; Euripide met les 
memes foupjons dans la bouche d' Aga- 
memnon fur le Prophste Chalcas (6). 
Mais rien n'eft plus fort que les vers 
d'Ennius , cites par Ciceron (7) » Je ne 
» fais , dif ce Poete , aucun cas des Au- 
» gures , des Marfes , ni des Arufpices 
» des villages , ni des Aftrologues du 
» Cirque , ni des explications des Mi- 

(4) Ce futluiqui fe mocqaant dcsAugares dit . 
qUe d les Poulets ne vouloient pas mangec ii fdUoit 
les feire boirc. 

(i) Ih Ancigon. 

(6) Dans Iphig^nie mi AttUdc. 

(7) De Dmnat. c. jl. 
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m niilres d'ifis , ni des Interpretes det^ 
» fonges : ces gens la neVont pas Devins 
» par fcience ; & partant ce font des 
• luperftitieux , ou des imj^dcns , ou dey 
» infenfes > a qui la pauvrete fait faire ce 
» qu'ils font, lis ne fjavent pas-ce qu'il 
» faut faire : ils montrent aux autres le 
» chemin qu'ils doivent (iiivre. Us de-p 
» mandent une dragme a des gens a qui 
» ils promettent des richefles : qu'ils la 
9 prennent fur ces richefles qu'ils pro- 
3 mettent , & qu'ils rendent le refte ». 

On pcut voir dans les ouvrages de 
Ciceron que lui-m^me & tous les hon- 
netes gens fe rioient de ces chofes-la ; & 
que la plupart des Romains n'en firent 
plus aucun cas 9 des quails fe furent ap- 
pliques a la Philofbphie. Perfbnne n'i- 
gnore que Porphyre (8) convenoit de la 
vanite des Oracles. Combien falloit-il 
done que *la chofe fut evidente y puif- 
qu*elle etoit avouee par un Philofophe fi 
zele pour fa Religion ? Deyons-nous croire 
que les Oracles & les Arufpices fufle;nt 
plus miraculeux 9 que les Payens ne les 
croyoient eux-memes ? 

II eft vrai que les Platoniciens & les 

(%) Eunapiosin VitiPhilof. HolfteDiQlisyicI 
Porphjrrii. 
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Stoiciens croyoicnt qu'il y avoit quelque 
chofe de divin 6c de furnaturel dans les 
Oracles ; mais ces Philolbphes etoient-ils 
infaillibles ? *Les Stoiciens , malgr^ Ic 
fafte de leur lefte > avoieat des opi- 
nions qui faifoieiit pitie. Comment n'au- 
roient-ils pas cru aux Oracles , eux qui 
croyoient aux fonges conime des fem- 
melettes ? 

On corrompoit les Oracles avec une 
facilite qui faifoit bien voir qu'on avoit 
affaire h des hommes : la Pyrhie philip- 
pife 5 difoic Demofthene , loriqu'il ie plai- 
gnoit que TOracle de Delphes etoit tou- 
jours coiiF)rme aux intercts de Philippe > 
& ne dilbit que ce qu'on vouloit qu'il 
dit, CI jouieiie (9) j Roi de Lacedemone, 
corrompit encore la Pythie ; Alexandre 

• le Grand gagna les Pretres de Jupiter 
'; Ammon , done il vouloit etre le fils ( 10). 

Augufte , amoureux de Livie , qu'il en- 

• leva encore, enceinte a fon mari (il) > 
■ fit approuver par I'Oracle cette adlion 

Grange. 

Les Pays mohtagneux & par confe- 
quent pleins d'antres &c de cavernes y 
^toient les plus abondans en Oracles: 

\(f) Herodot. 1. j. ou Terpfichort & 1. tf. oa 
Erato. 
(id)* Quint. Cure. 
(11) Tac. An. 1. i. 
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telle etoit la Beotie. D'ailleurs les Beo- 
tiens etoient les plus Ibttes gens dumon- 
de. C^etoit un bon pays pour les Oracles > 
parce que les exhalaifons divines rciident 
les cavernes neceffaires ; outre que d'elles- 
mfrnes elles infpirent je ne Ijais quelle 
horreur qui n'eil point inutile a lafuperfti- 
tion. Les Pretres ,pour leur commodity 9 
demandoien't des antres j voila pourquoi 
on ne voyoit pas beaucoup d'Oracles dans 
les pays plats , & fi on vouloit y en eta- 
blir , on creuibit la terre. 

Quand la Pythie montoit fur le tre- 
pied , c'etoit dans le fanftuaire , lieu 
obfcur & ignore de ceux qui venoient 
coniiilter TOracle. Dans ce fandluaire t^- 
nebreux Etoient cachees. les machines des 
Pretres , & ils y entroient par des con- 
xi'oits fouterrains. Rufin (iz) nous decrit 
le Temple de Serapis tout rempli de che- 
mins caches. Theodofet dit (13) que 
Thiophile , Evcque d'Alexandrie ', fit 
voir aux habitans de cette ville les ftatues 
creufes dans lelquelles les Pretres "^en- 
troient par des iffues fecrettes , pour y 
re.idre les Oracles. Lorfque le Temple 
d'Efculape a Eges en Gilicie , fut abattu 
par ordre de Conftantin ^ on en chaila > 

Gj 

(ix) Vic de Rufin. 

(jj) Hid. Ecclefiaft. 
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dit un Pere (14) > non pas un Dieu ni 
un Demon , mais le fourbe qui avoit ft 
longtems impofe a la credulite du peu- 
pie. On ffut les artifices dont ufoient le$ 
Pf etrcs payens ; & le monde etonne vit 
i decouvert la fidlion odieufe qui Tabu- 
ibit depuis plufieurs fiecles. L^Ecriturc 
Saihte nous apprend elle-memc (l y) com- 
ment Daniel decouvrit Timpofture des 
Pretres de Belus. Cette hiftoire eft d^ci- 
five entre les Chretiens. 

Les Pretres marquoient , k leur gr^ , 
' de certains jours oii il n'^toit pas permis 
de cohfulter TOracle : cela avoit un air 
myfterieux ; mais ils en tiroient cette uti- 
lite qu'ils pouvoient vous renvoyer fbus 
ce pr^texte, afin d'avoir le temsde pren- 
dre leurs mefures', & de faire leurs pr^- 
paratifs. lis avoient encore unfecretpour 
prendre du tems quand il leur en falloit : 
avant que de confulter TOracle , il Palloit 
facrifier ; & fi les entraillcs des viftimes 
n'etoient pas heureufes , c'^toit un figne 
|ue le Dieu ne vouloit pas encore r^- 
ondre : or c'rftoit cux qui jugeoient ce$ 
intrailles. 

Un des meilleurs artifices des PrStres > 
f'^toient les myfteres & les ceremonies 

(14) Eufcb. inVit. Conft. 
(if) Daniel c. i4« 
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fecrettcs d'un Dieu. lis etablirent cer- 
tains myfteres qui exigeoicnt un fecret 
inviolable des qu'on y ^toit initio. Pliu 
tarque (16) obierve qu'il n'y avoit per- 
ibnne a Delphes , ni dans les environs , 
qui ne fut initie : ainfi tout ^toitdansla 
dependance des Pretres j & fi quelqu'un 
cut ofe etre indifcret , on lui auroit fait 
des affaires dont il ne fe feroit jamais tire. 
Les habitans de Delphes ne vivant que 
du produit de I'Oracle , etoient obliges 
de garder le fecret aux Pretres fur leurs 
£:iponneries. Ceux qu'on initioit aux myf- 
teres dtoient obliges de faire aux Pretres 
une confeffion de tout ce qtf il y avoit de 
cache dans leur vie : c'^toit*enluite a ces 
pauvres inities a prier les Pretres de leur 
garder ;le fecret. On ^prouvoit les gens 
avant de lesadmettre , & Pon rejettoit les 
EjHcuriens , parce qu'ils faifoient profeC- 
fion de femocquer des Oracles: dans la- 
iuite les Chretiens furent ajout^s aux 
Epicuriens. 

On rendoit les Oracles liir des Billets 
cachet^s. 11 falloit qu'on les laifs^t fur 
Pautel ; apris quoi on fermoit le tern- 
pie. Mais les Pretres f^avoient par quel 
endroit y rentrer , fans qu'on s'en apper- 
fut > & decachetoient le billet avec 

G 4 

(i^) In Dialog, 
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adrefle : d*un autre cote , ils s^intri- 
guoient pour (yavoir ce qui amenoit les 
gens a 1 Oracle, Pour I'ordinaire c'^toient 
des perlbnnes de condition qui avoient 
Quelque grand d^ffein , ou qU^lque pat 
hon qui n'etoit point inconnue dans le 
monde. Les Pretres avoient tant de com- 
merce avec eux , a Toccafion des (acrifices 
qu'il falloit faire , des delais qu'il jfalloit 
obferver , quHl n'etoit pas trop difficile 
de tirer de leur bouche , ou au moins de 
conjedlurer quel etoit le fujet de leur 
Toyage. On leur faifbit recommencer fa- 
crifice fur facrifice , jufqu'a ce qu'on fut 
eclairci. Si les maitres qui venoient con- 
fulter I'Ora'fle , ne parloient pas , on fai- 
foit jafer les domeftiques. Dans une ville 
k Oracles , tous les habitans ^toient Offi- 
ciers du temple 6c par confiquent dan:$ 
les interets des Pretres , ■ qu'ils allpient 
avertir auflLtot. Le faux Prophete Ale- 
xaidre qui avoit etabli un Oracle dans Ic- 
Poiit , avoit jufques dans Rome des cor- 
refpondans , qui lui mandoient les affaires 
les plus fecreues de ceux qui alloient le 
conlulter. Par ce moyen , on pouvoit re- 
pondre 5 fans avoir belbin de recevoir le 
billet, & ce moyen n'etoit pas fans dome 
inconnu aux Pretres de PApollon d^ 
Claros 5 s'il efl vrai qu'il fuffifoit de leur 
direle nom dc ceux qui venoient pouj:le« 
confiilter. 
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La manicre dc rendre les Oracles par 
des Ibnges , avoit plus de merveilleux 
qu'aacune' autre , & u'etoit pas fort diffi- 
cile dans la pratique. Le plus fameux des ' 
Oracles de ce genre etoit celuide Tro- 
phonius dans la Beotie. Paufanias qui 
avoit ete lui-meme le confulter , nous en 
a laiife une defcription fort ample, Avant 
de defcendre dans I'antre de Trophonius 9 
ilfalloit paffer un certain nombre de jours 
dans une petite chapelle. Pendant ce 
terns , on recevoit des expiations de toutes 
fortes. L'on le lavoit Ibuvent dans le fleuve 
Hircinas , on faifoit quantite de facrifices , 
6z il falloit confulter les entrailles de toutes 
les viclimes ^jpour voir fi Trophonius trou- 
voit bon qu'on defcendit dans fon antre. Si 
elles etoient favorables , on vous menoit 
la nuit a a fleuve Hircinas : la 9 deux jeu- 
nes Enfans , de dotizc a treize ans , vous 
frotoient le corps d'huile. On vous con- 
duiioit eniUite a la fource de ce fleuve j 
& I'on vous y failbit boire de deux fortes 
d'eau : celle de Lethe , qui efia^oit de 
votre memoire toutes les peniees pro- 
fanes , 6c celle dc Mnemofine , qui vous 
faiioit entendre & retenir tout ce que 
vous dcviez* voir dans Tancre facre. Apr^s 
plufieurs autres ceremonies on vous def- 
ceiidoit dans le trou de Trophonius , qui 
croit £nt eiroit. Dcla on pailbit dans 

^ 5 ' ' 
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une petite caverne dont le paffage n'e- 
toit pas plus large. Pour y entrer , il 
foUoit fe coUcher a terre , & prendre 
dans chaque main une certaine compofi- 
tion de micl > paffer fes pieds dans Tou- 
verture de la petite caverne 9 & aufli- 
tot on fe fentoit emport^ dedans avec 
force & viteffe. G*efl la que Pavenir 
ie declaroit > mais non pas a tous de la 
meme maniere : les uns voyoient , les au- 
tres entendoient. On fortoit de Pantre 
couche par terre , conimcj' on y etoit 
entr^ , les pieds les premiers. Auffi tot on 
vous mettoit dans la chaiie de Mnemo.* 
fine > oil Ton vous demandoit ce que vous 
avier vu, ou entendu. Enfin Pon vous 
reconduifoit dans la chwipelk encore tout 
•tourdi (17). 

Les Pretres , comme on voit , avoiert 
tout le tems d'examkier fi I'on etoit 
propre a 6tre envoy ^ dans Pantre ; car 
Trophonius choififlbit fes gens , & ne 
xecevoit pas tout le monde. Comhien 
d'aillcurs toutesces ablutions > ces ex- 
piations 9 ces voyages nodlurnes , ces 
paflagcs dans des cavernes etroites & 
oblcures > rempliflbient-ils Peljprit de fu- 
perjftirion & de frayeur ? Combien de ma. 

(17) Paufanias in Arcadicis. L 8. Lacien in 

Oiaiogis* 
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chines pouvoit-on faire jouer dans les t^* 
nebres ? On vous empliflbit les mains de 
compofition de miel, qu'il ne felloit pa« 
Ucher ; & ainfi vous nc pouviez vous 
appercevoir qui vous droit par les pieds. 
Ces cavemes etoicnt fans dome pleines 
de parfums & d'odeur« qui troubloient 
le cerveau. Ces eaux de LetW & de 
Mnemofinc pouvoient etre auffi prepar^es 
pour le meme effet. 

II y avoit de ces Oracles ou il falloit 
fe preparer par des jeunes qui afFoiblif- 
foient le cerveau : on vous feifoit dormir 
dans le Temple fur des peaux de vidimes 
qui pouvoient bien etre apprfetecs de fa^oa 
k faire rever. 

Un des plus grands fecrets des Ora- 
cles , 6c une marque evidente de la four- 
berie des Pretres , eft Pambiguit^ & le 
double fens de leurs reponfes. La r^- 
ponle du Dieu Serapis pour Alexandra 
qui etoit tombe malade a Baby lone (i8) , 
celle de TOracle de la ville d'Heliopo- 
lis pour Trajan (19) , celle d'Apoljon a 
Del^hes pour Crefus qui avoit projette 
d'atcaquer Cyrus (20) ^ & celle qu'il ren- 
dit enfuite aux Atheiiiens (21) lorfque 

G 6 

(18) Q. Curt, in Vit. Alex. 

(j^ Suetone Vita Imp. 

(zo; Xenophon in Cyropedii L 5, & 7. 

(n) Hcrodote 1. 7, & 8. 



1^6 De la Faussete 
Xerxes fondit fur la Grece , font de cette 
nature. I^e Dieu prudent ie garda bien 
dc rendre fa reponle claire ; il laifla a Te- 
venement dinfliuire , content de «'etre 
fauve lui-mem« de Tembairas de la con- 
fiiltation. Ciceron difoit de lui (22) qu il 
trouvoit toujours une reflburce infaillible 
dans les detours amphibologiqurs de fa 
parole. Pourquoi les Pretres de Delphcs 
rendoaent-ils les Oracles par de mechans 
vers ? C'eft quils les failbient comme 
ils pouvoient : fouvent meme pechoient- 
lis contre la mcfure. Auffi les Epicu- 
riens J Philofophes railleurs j trouvoient 
fort mauvais qu'ApoUon , le Dieu de la 
Poefie > fut intiniment au-deflbus d'Ho- 
merc , qui n'avoit ete qu^un fimple mor- 
tel , inlpire par ApoUon meme. Ccs 
plaifanteiies obligerent les Pretres a re- 
noncer aux vers , & a ne plus repondre 
qu'en profe. 

(tx) t)e DiviaatiOBe* 
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A R T I C 1. E X r. 

D'ou eft venue la croyance que les Chretiens 
ont des Demons. 

LEs Anciens vouloient qu'il y cut des 
creatures entre rhomme & la bru- 
te : c'etoit le fentiment d'Hefiode (2)., 
de Plutarque (3) , de Paulanias , d'Apu- 
lee (4.) & de plufieurs autres.' Ces Au- 
teurs ontTuppofe qu'il y en avoit de 
quatre elpeces : les Gnomes ou Pygmees ^ 
tels que ceux des Romans; les Nym- 
phes , comme Egerie dans Thiftoire de 
Numa ; les Pyraniftes ou Vulcains. > 
greles ^ longuets comme fiammes , en 
forme defquelles ils apparoiiient le long 
dea chemins , &c ; les Faunes , Syl- 
vains 6cc. membrus & d'une force ex- 
traordinaire, qu'il difent habiter>les forrfets> 
les moiltagnes & les lieux inaccelFibles. 

Pour le Lare familier , les Lemures > 
ce n'etoit autre chofe , dit Apulee (5) , 

(i) In ThcogonU. 

(2) Plutarch. Trad, de OiaC. 

(3) 1.4 des Argon. 

(4] Sciivciius, in Vita Apaldi- 

(0 iJ>ia, 
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que Vame raifbnnable y delivr^e 'de ct 
corps mortel & caduc. Celle-la alloit 
pacifiquement refider au logis des fuc- 
cefleurs ; mais ies ames m^chantes qui 
font punies apr^s leur feparation d'avec 
le corps, &c qui font errantes & vaga- 
bondes y fans pouvoir trouver aucune de- 
meure tranquille, font appellees Lar- 
ves , au lieu de L^mures , ce qui veut 
dire illufton effroyahle , parce qu'elks 
^pouyantoient Ies hommes par des Ipec- 
tres & des phantomcs. Que fi Ton dou- 
toit laquelle de ces deux conditions Ies 
ames avoient pbtenue dans Pautre vie, 
ne Ijachant fi on dcvoit Ies appeller 
Larves ou Lemures , on leur donnoit 
par honneur le nom de Manes. 

Les Genies n'etoient autre chofe que 
Ies Ariges - Gardiens. Les Egyptiens en 
admettoient de quatre fortes. Non feu- 
lement les Anciens vouloient quHlyeut 
des creatures qui fiflent un miKeu entre 
i'homme & la brute ; mais ils croyoient 
qu'il y avoit^ encore entre Thomme Sc 
Dieu des Efpeces moyeuiies qu'ils appel- 
loient Demons. lis les croyoient en 
partie bons , & en partie mechaas, 11$ 
difoient que les boas dtoicnt les Mini- 
foes & les MelTagers de Diea , qu'ils 
demeuroient en fa prelcnce. Poui les 
medians , ils diibient qu'ils erroienc incei^ 
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famment dans le monde fublunaire y & 
qu'ils etoient ennemis des homities. lis 
appelloient leur chef Ariman , qai figni- 
fie ennemi des hornmes. Us en admettoient 
fix fortes. 

' If. Les Ign^s qui habitent la haute 
region de Tair, au deiTus de laquelle ils 
ne peuvent s'elever ; en etant chafles 
paries Intelligences qui refident autour 
de la Lune. 

2**.Les Aeriens, qui font dans Pair in- 
ferieur j danjs lequel nous vivons. 

3°. Les^ Terreftres , qui habitent la 
terre. 

4®. Les Aquatiques, qui demeurcnt 
dans I'eau. 

5^. Les Souterrains. 
6^. Les Tenebreux , qui fuyent la 
lumiere & ne fe rendent que tresrrare- 
ment vifibles. 

Quoiqu'ils foient tous ennemis de Diett 
& des hornmes j les uns font plus me- 
chans que les autres. Les dernieres elpe- 
ces particulierement iont ties-pernicieuies, 
& ne trompent pas feulement les horn- 
mes par des phantoiiws ttc des lUufion* > 
mais s'attacheat encqre immediacement 
a eux : ceux de Peau caufent des naufra- 
ges, ceux qui font fous terre, & ceux 
qui fuyent la lumiere , entreat daas le 
corps des hornmes > & caufent les epi- 
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l«plles> Ics phr^n^fitS; 6cc. Les Terrettres & lex 
Aerieiis les precipitent dans dcs paifions iliegtS- 
ines> 6c les trompent par adrefl'e. lis agiifentj 
dit Pfteilus ^6), ebranlant iiQtre imagination^ 3c 
en y tiai^ant certains objecs, ians fiapper nocre 
Tue> ni ebranier nos oreiiies. 11 fouc de leur 
corps louc ce qu'il leur piait> & lui font prendre 
la figure qu'iis veulenc. Les Souterrains font par* 
ler ceux qu'ils oblectnt, 6c Ic lervent de leur 
bouche pour prononcer leurs oracles : enfin le 
dernier rang des Ltres eternels contient les ames. 

Prelque tout ce qu'on a de la Theologie Chal- 
dtenne^ ic leduit a irois cent vers, qui renfer- 
aient des Oracles, que quetques Grecs avoient 
traduits du Chaldeen. Pfteilus en a explique quel- 
qucs-uns , 6c nous a laiffe deux Abr^ges alTez ob- 
Icars dc cette Iheoiogie (7). ^ 

On pcut voir , par ce detail de la Th^oJogie 
Chalicenne, que leurs pcnfecs toucham ks boos 
& ics mauvais Anges , n'etoit pas fort cloign^e 
de ceiie des Hcbreitx, qui a regard des bons 
compolbient aulli divers Ordresri conune les Chai- 
deens, ils donnoient des Royaumes dc certaice 
^tcndue de terre a gouverner k tels ^u tels An- 
ges , ainti quUparolt par le Propheie Daniel (8:. 
Ils pla^oit ccmme eux les PuiiTances mairailantcs 
daas I'air y 6c les nommoient Princes ae ce mon- 
de, ceft-^-dirc , du ntonue fublunaire, les Prin- 
ces des t^nebres, ou de cetts ^tcndue de terre 
que nous habiions, laqueiie, a nocre egaru, n'cil 
point lujnineufc. 

(6) II pourroit bicn y avoir ici une faut^. Pcuc- 
Itrefaut'ii lire Pleilus. Alors cor.l'uitc'ic An. Com- 
nene> 1. 15. Leo AUatius, Diifert. de PfclUs. Gcl^ 
net, in Biblioch. 

(7) Y HUI.de la Phil, par Thorn. Stanley, 
(»; Dan, Ct X v. 13. c. ^IL v. i. 
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Les Hdbreux mcttent encore le fejcnr de Ja 
Divinit6 au-dcffus des Etoilcs fixes , & repr^fcn- 
tent Dieu, habitant dans une himierc -naacceffible f 
& environne de Minidres qu'ils appellent j com- 
mc Ics Chaldecns , Anges de lumiere. Us recon- 
noi/Ient trois lieux ou uois mondes, 8c divifent 
rUnivers enTerreftre, en Ethericn & en Empyrce. 

Les Juife reconnoiflent divers Ordres de mau- 
Tais Ang€S> 8c leur attribuent la caufe de plu- 
fieurs maladies extraordinaires s ce qui paroit par 
le grand nombre de Demoniaques dont il eft par- 
l€ dans les Evangeliftes j qui s'accordent en beau- 
ccup d'autres chofes avec la dodrine des ChaU 
d^ens. Les Ifraeiites avoient peu de foin de s'in-i 
ftruire de leurloi avant la captivitedc BabyJone, 
& ils ne la lifoient pas publiquement comme 
Dieu le leur avoit ordonn6 : c'eft ce qu'on re- 
cueille de leurs frequf ntes rechuies dans TldoW- 
trie p •& fur-tout dans 1 hiftoire dc la Loi ^gar^c 
8c retrouvee. Dans la captivite il n'turent pas 
plus de Toin de s*en inftruirc , pttifqu'a leur rc- 
tour , ils ignoroient plufieurs de fes commande- 
mens , comme on peut le voir dans Nehemic (^): 
Ils prirent facilement parmi les Chaldecns ies 
(entimens de ces peuples touchant les Anges bons 
8c mauvais. En vain pour donner plus d'anriquitd 
a cette croyance des Juifs ? on cite le Livre de 
Job) ou ileft parl6 de Sa^han (1.0)9 qui ne peut 
fignifier qu'un mauvais Demon : il eft conftant 
que ce Roman n'a et^ ^crit que pendant la cap- 
tivite > & pour exhort er les Jui6 a la patience* 
II eft vrai que par 1^ Icdure de Tancicn Tefla- 
fl[ient> les Juifs auroient pu fe periuader de le^ 
xiftence des bons An^es , du minidere jdel^ucis. 

(9) Nehe'mic c. VIIL r. 4. 
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Dieu d fert pour gouverner le genre humain: 
oui > fi Ton prouve que ce Livre a toujours ec6 le 
inline : mais il y a beaucoup dUpparcnce que 
c'^ Efdras qui 9 ayant appiis ces chofes des 
Chald^ens > les a introduites dans 1 hiftoire def 
Im&j qu'il recompofa^ fa jnaoiere(ii). D*ail- 
leurs quand meme on fuppoferoit que rEcriture 
dds Juifs a parl^ des Anges avant h captivity de 
Baby lone, on ne peut nser que les Ur^elites a- 
louterent beaucoup de chofes k leurs ancieas (cn- 
ttmens pendant qu'ils furent en Chaldee. 

Les Juifs avouent eux-m6mes> dans' le Tal^ 
mud 9 que ie nom d*Anges n'a €t€ en uiage parmi 
eux> qu'apr^s le retour de Babylone; & c'eii 
pour cela , ians doute > que les Saducdens o'om 
Toulu ajoucer foi a tout ce qui ell raporte dans !'£• 
criture couchant les Anges : bien convaincus que 
les Do^curs Juifs qui en ont fait le recaeii> y 
avoient ajout6 du ieur fur cet objet. 

II ell aifcde prouver^que les Philofophes <jrcci 
qui ont voyage dans 1 Orient > rapporterent dc 
chez les Chald^ens cette opinion des D^mopsj 
^u'il avoit tir^e des Poemes d'H^mere & d'H^- 
fiode. Ce Philofbphe veut que les Demons foienc 
dune nature moyenne entre les Dieux & les 
Uommes, que ce foientdes G^nies Aeriensj deC 
tin^ a &ire ie commerce des Dieux 8c de nous s 
que quoiqu'ils foient ti^s proches > nous ne pou^ 
Tons les voir^'i qu'ils p6ndtrent dans toutes nos 
penfees i qu'ilt ont de I'amour pour les bons> Sc 
de la haine pour les medians. Or jamais Philofo- 
phie ne fut plus k la mode que celle de Platon 
parmi les Chretiens. Pendant les premiers fi^cles 
de I'EgUfe on prst (es onvrages pour dt$ Com* 
mentaires de TEcriture : 8c comme il y ^toit fo«^ 

(u) Vid.Efdr.1.4. c. 4. 
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Tent qucftion des Demons , leur croyancf fe rc- 
pandit aif mcnc dans la Religion Chr^tienne. 

Les Juifs 6c \ls Vzyens qui entreretii dans le 
Chiiilianiihie ; furcouc cenx qui fonoient dts £- 
coles des Pytha^orlciens & de ctlles de Platon , 
ne furent pus gu^ris pour cela de leur opinion 
par lapport aux apparirions des Demons > qu'iJs 
pr^tendoieut chaiTer par des Exorcifmes. De Ik 
vim encore ce que Ion crut des Sorciers> qui, 
en vertu dun pade qu ils formdht avec le Dia« 
ble . foni tout ce qu'il leur plait. Ce padlc ne li- 
re ion origine que. des Philofophes fuperftitieux 
&c menteurs y qui avoient pris leurs (en;imens dc 
Pythagore <Sc d'Empedocle , dont ics Lcrits font 
remplis d'^vocations des morts > 6c d'apparition*. 

Les Sabe^ns > nom qui appartient aux anciens 
Oriencaux idolitres, ^toiem extremcment eniet^s 
des Efprits & des Demons > ainfi que des prodi« 
ges faits par leur moyen ii): plufieuts Grecs 
(13) difent la meme chofe des Chaideens. Cettg 
opinions pafTa de .ces peuples aux Perfans , qui en 
ont 6t6 aufit tr^in&tu6s. Elle s'^tablit en Greet 
au terns de Xerxes ^ 6c m8me avant lui He£od« 
&, Thal^ en avoient eu quelques id^e Les Pjw 
thagoriciens & les Platoniciens foatinrent auffi cet 
ientimens , qui dans la fuite fe r^pandirent danf 
rOrient & TOccident. De Ik enfin nlquit I'ent^** 
cement qu'on eu pour la Magie > & qui n'eft pas 
encore tocalement ^teint. 

La croyance aux Anges Gardiens vient encore 
du Paganifme. Platon en(eigne que chaque horn- 
me a fon G^nie particuUer (14. M^nandre (15) 

(it) Ecchellenfis dans (on EutfchiusvinditaWf. 

(13) Vid. Biblioth. Patr. 

(14) In Phaedon. 

(15; Apud Epiph. hatr. x, . 
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a/Ture la m^me chofe > &c ajoute que comme il y 
a des hommes qui fouhaircnt des G6nie5> d'une 
telle f Inecc , il y a de m'imc des G6mes 911 dc- 
fircnt de certains hofrme*. Cetie forte de Gtaies 
^loii principa'cmcnt appeli^ Dem(ms, Quelques- 
uns on: prerc du que Ic bonhcur d'un hotnine d6- • 
peiiaoir de Ton Genie tutelaire. Oa dioit he^eiix 
lotfque Ton Gtnie avoit un grand pouvoirj St 
maihcurctix lorfqu'il 6toit foible , & qu'il iie poa* 
Yoit tenir r^te aux autres G^nies > car chacuD 
d eux ttavailictt de toutes fes foices pour I'lBt^r^t 
de Ion client. Comme cliaque homme > les Peur 
pies dc ic$ Villes avoient auffi leuis G^nies , Icf 
Sains Icar ont fucc^d^. 

Lts Juifs one encore pris des Chald^ens 8c des 
Philofophes Giecs Topinion des AngcS^Gardienij 
que les premiers Chretiens ont embrainfe. £mp£- 
docie (i6) en donnoit deux a chaque hommes 
Tun bon> Tautre mauvais) conform^lnenC''^ h 
cro|a:/Ce de Taiicicnne Eglife (17,. 

Les lures reconfiOiirent auifi det Anges-Gar- 
diens > mais en bien plus grand nombre que les 
Chrdtiens : car ils difent que Dieu a donn6 Coy 
Xante - dix An^es pour garder chaque Mufidman 
( 1 8 j j ^ il ne ieur arrive rien qui ne leur foit 
attribu^. Ces Anges ont chacun Ieur office : Tun 
garde un membre ^ celui-ci un autre > i'un fert 
dans telle afiaire > cetui la dans telle autre. Sur 
tous ces Anges ^ il y en a deux principaux> con- 
tinuellement ailis a la droite & a la gauche de 
Thomme qu'ils gardenr ; I'un ^crit fes bounes ac* 
cions , i autre les mauvaifes. 

(1 6) Abr. de la Vie des Anc. Philofoph. Diog. 
Laerce. in Vit. Emped. 

(17) Vid. (on Pymandre. 

(18; Comment. fur TAlcoriinHerkeL BibltotL 
Orient, 
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Dn trouve la chute des Anges dans les vers 
8*mi Ancien (19)3 qui dit que les Demons font 
tombes de I'air dans la mer > Sc qu'ils font punit 
4e leurs crimes. Plutarque > qui rapportc ces 
^ Tcrs , dit que les Demons <}nt 6t6 chafles du CieJ. 
Plotin 6c Chalcidias> ^^plufieurs autres ont 
'fenleigne la merac chofe ; oc Ton en roit un type 
dans la fable des G^ans : les Jaii^ ont encore pris 
ccla des Chaldeens. / 

L*£criture parle des Ang«s coiyme d'aufant 
d'Etres vhibles (lo) 8c corporels , qui apportoient 
a«x hommes les ordres de Dieu. lis dcoient ar- 
mes d'epces flamboyantes (21) > & parloient le 
langage de ceux a qui lis s'adreflbient y ils &i- 
foient enfin tout ce qui convient a des corps. Le 
18^. Chapitr^ de la Gen^(e, (ans rapponer.tous 
les autres ; eft fort clair. II eft dit que trois pfer- 
fonnes apparurent dans la plaine de Mambr6 a 
Abraham , qu'il leur fit laver les pieds , qu'il leur 
pr^lenta du veau & du gd^eau > & qu'il en man- 
gerent. Or les meil leurs Commentateurs dtfent 
que c'^toient trols Anges. Les premiers Peres , 
trompe par ces pafTages > ont era les Anges cor- 
porels > 6c TEglife en corps les a d£cid^ telt 
(xi.) Origene, CaiBen, S. Juftin Sc S. Auguftin 
ont tt6 de ce (entiment. 

Les Peres ay ant cru les Anges corporels > leur 
ont donn6 des paifions. On a (uppofe que cot 
Etres devenoient amoureux des filles des homr 
mes y ou qu'ils ^toient males 6c femelles. De la 
la naiflance des O^ans > felon quelqaes autres. Un 

(ij|) Empedode. 

(i6) y . les Apparitions faites a Abraham > I Ja« 
cob , &c. 5cc. / 

(11) V.rexpulfion d'Adam 8c d'Ere iu Para- 
dis terreftre. 

(ai) 2. Cone, de Nic^e , en 7SI 
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